
le année* Mardi, 35 août, 1940.
Numéro il O.

l'UlX »W JOUHNAI.:
Abon. uiumcl, . . $1. 
Alton. hriiHutric'l, •
Ill'S ill* il |>ltl'l.

Ou iloii iuioriiK-r I*• 1er 
du «li-riii« i mois de non 
ut>< .Ii h-Iim lit i l*»rst|l»,*»U 
v itli iviiiviit |iuy< r, 
Alll.vuulll.tlll c*t«:t n»t_
«•n l oniiuiHT un nuire.

LE JOURNAL DE OUEBEC,
MONITEUR DU PASSÉ ET DU PRÉSENT A L’AVANTAGE DE L’AVENIR.__________

r.j

|*IlIX Il K H ISNliNClîf

Premier' !iH<-rlion: 
tîlisîm- ctuu-itc
sou*.................

fi» lijius et an*
. 44

Ansli . p il i! U
'Rout, linerlion -ul.ii
<jittnte.li Jduprl-f.

(V Journal »0 puliliâ le» M MIDIS, JEUDIS cl SAMEDIS, par AUGUSTIN COTE KT JOSEPH CAL1 CH ON,
l.-milrea, tl aux îlm delà Mamie-. On «’ultonm: à «iuéb<-«*, uu bureau du Journal, pria de l'Ar< luiéihü. Le» ««eut» »<>>■». l">ur • al"1’ 
Joli, M. le cul. Fraser ; Baie de a Chaleur», M. l’ablié «b Ruisseaux ; Saiiil-llyacinllie, M. l’abbé Télreau. Un reçoit les abonnement

w réd irleurs-pri jir^tairi s ;-c»t trôs rdptndu en Canada, s’expédie dans le» Province. d’en bas, aux U 
rtnuti, M. S. (.'luiillard-D.ipuis ; Kamourasko. M. Alexis (iuj;né ; Saint-Uoch de» Aulncts, Ainnble Morm, éer.
„ I -.a et de la tille de Montréal, et du Haut-Canada, directs, par la [«este. Toutes lettres douent die adressée* Iran. Iu»d. |>

s-i 'nia, A Paris, u 
K.uit-Ji a h* Port-

Unie iiiseo.tr.. sur h4 twu/natisineanimal-— clairvoyance 
tii'tjiit'tiiju” et sontnutnf/ulitinc.

Suite*.

►ani expression, et même sans cancer qu’on pût voir sans le secours des yeux. O'mnJ 
lilies à l’Approche de la chandelle tout le reste du magnétisme pourrait n expliquer, u

hIi/imaimÀiio uir liWiti li»<C .’lllt L't kl I V 11 L (I UH ii*

<ù il a déployé le plus d’éloquence.
papes 

Il voulait
P.-ur un autre, i! ne rêvera qu à la prison, à lu po- n,0urir comme César, enveloppé dans une t"£<‘ 

teiiee, r’rt un agent do police qui est continuellement romaine, et il s’en fit une avec le drap de khi 
,i ses trou.ses, ou l’avocat général «;ni mi cherche que.' ;;t> 
le!1.*. Illi ! Lieu • ù est In maladie de ce dernier. J< 
ne r.tis pas étonné s’il m’avouait loi-même que 
mi" • <• de s il mal «*>t dans sa conscience ?

Enfin c’en est lin autre qui ne rêve, lui, qu’à 
e les nuits dans ! i compapi io des do­

it lève nu j ig-unent dernier, ce qui lui 
!

héroïque, dont les chaleureuses improvisations joi- f taient fixes et 
puaient la noblesse et la pureté du style a la justosxdj .movement des pupi
et à l’éclat de» pensée*, l’ar exemple, quand il dé. j allumée. , , .. ...........
erivait l’Espagne où il «’était battu un 1809. vous Durant plusieurs animes, elle " avait aucune oon- , V((il slltlH ),< yeux,
auriez cru entendre Buflbn lui-même, dans les papes naissance de» personne» qui s approchaifnt d elle, du- m.ti | ■ >

l*‘ :

phénomène surpasse tous les autre», et il l uit que 
. démon i’eii mêle ! Mais i! n y a pas quo d ms le map*

Dans le soinnam*
msis à l’âge de seize ans elle les hulisme. par exempte, est-ee que ht somnambule ne

........ ........................... nommait, quoique la chambre fut voit pas sans lu secours des yeux ? b il voit t t*h j
parfaitement obscure; et on pouvait la faire converser oui, il voit si bien que souvent u voit ««teux que « D 

IV, ”Vr. Oei dura onze ans. Eveillée. elle avait le* yeux tout grand» ouvert». U eat e, >qv.0. 
tait à i ès stupide, très en arrière, pour les af* dont nous parlerons tout a I heure, n enl. n.l. l pas

fuites, et surtout, aussi lui sans le secouru des oreille», n ..unmunt par la 
■ “ ? Ira-t-on chercher I int--rveutn»n

rant son sommeil 
connaissait et les

iinnc, des antres servi

III
•r, t 
! <|"

P*

3e exemple—Congestion du cerveau.
Due jeune dame, d’une L-nnic* «-omtitulioii, bien ins­

truite et très intéressante, de bonne m*n: ire cl bien 
informe *, tombe tout-à-coup dans un profond sommeil,
►ai • cames apparentes, cire tu ainsi endormie, contre 
son orJinniic, plusieurs heures, tl à sen tévcil, elle 
avait tout oublié, élucatiou, informations, lectures,

avait auparavant; sa mémoire ^ toujours Ui,„UIUH. ..... .......................... .............. .
tabula rusa. I.es noms cl les ’ exemple,1 cïlo pourra être forte au commencement idée générale. Le docteur Pritchanl connaissait un 

choses lui étaient inconnus; il fallut recommencer a c,t .,reS(.„e n„]|c a ;a f;,g| système ne se tient pas fermier qui, dans un état de ■omnatnlm i- n *. se levait, 
c pel 1er. écrire, calculer, etc. Lût* fit, il est vrai. «le ,tnrw l»« ^muliiimis tennises. Le ioueur de s’habillait et scellait son cheval et se r n. ail ;

Mai» ..!..i..... ................._........................................... ....................... ....................... ............................. .
cotes d Irlande,

i' p t du l>V ,.t |,.|.... <!„ t,'vl • * n uis il arri-1 accès de sommeil, et se réveille avec la parfaite «.,.,,,1 i,.« ,.nr.L>« «ont lâches.' ne vous écorche* des hommes de police furent bien surpris en lésant j,‘*:r

mro a s1/souvent, i! m trouve toujours placé ù la
oaucho, neut-ctre avec raison. Lest, cependant, lié , ,
' . , * >,•,». j * enfin lotit ce ou ellec * ii. (!•• ic irufi'ier, que ces love» u enlci «*l «e m .# ,r,. ..... t p.,J fia.jours des indict* du dépravation ‘‘tait «il»- .ornent une

iv. r.i'.-, mm, certaines afl’clions dotubo intestinal
luiront, assez souvent, de pareille perturba-,

'rapides progrès

sans coût quelconque p.nr le chant et la musique, creux de l’estomac i Ira-t-on cherch-r . ,, t-rvv.ii.nn 
F.Ile ne se rappelait jamais de ses rêves, et se tfhagri- de Satan pour donner raison ^ de » <• |'i“.ne• .f
mit souvent, de ce que les autre» lui lésaient dirednn» 1 avoue fort étonnant ; Non. J ai " P “< » «- 1 ‘

ben sens et a I esprit du philosopha, po»ir 18 iioiu
De môme que la clairvoyance dans nos rêves est va- capable et coupable d une telle Lnlde »e. .u pie.ivc* 

laide, de même aussi la clairvoyance magnétique ..’est de ce que nous venons d annoncer nous ut. «on- q •* *- 
pas toujours uniforme ni constante; dans une séance, quenoas de somnambul.Kiied ab,.r«l p*>i«ren dmi ne ».«*«

lions nieiitnle* e« le jour et la nuit: c’est ce que 
i;< t|s a|>)H,l,,ns hypochondrie, et ces rêves pt'iivent 'P11* 
êti

lides progrès dans cette nouvelle carrière. .‘ian vj0'j0n ne nous donne-t-il pas de charmants airs que en galoppant, cl tout n* u*m|i 
•!<|ties moi» après, elle tombe «le nouveau dans un tailt que son violon est d'accord ! et quand le contraire Le docteur McXish dit q 
• vel accès de sommeil, et se réveille avec la parfaite ftrrjvl,t q„anj j,.s cordes sont lâches, ne vous écorche- des hommes de police furent 
.session de tout ce qu’elle possédait avant le pre- *fas les oreilles? 'ronde, en plein minuit, de v
•r accès, et l’entier oubli de tout ce qui s’était pa>»6 quc|,,„c. chose de semblable arrivera dans le magné* sait dans la mer à cent verge.

1 . * - ! _1 — .... i U.. !.. « tiAiM i#vM a! l/l UU lin i V 11 al fl Ifa • ■ * __ _ • ! î I     _ \ 1>*! n/,i«nai Miillf n la k'Q l <:1 f

au marché

sont dan» un lel état d’excitation P"si,ess"’1'
voir un m*.nine qui s amu-

t livrentorges du rivage\ i'r» quo c >s oi;;".in’s

:

11• <lï-,

i <jv es se nommentnom
et. i: roi/ancr, parcequ’ilî* sont plu*» préois et pins soi - 
\ j.-: r.i’nt- !•»’: ■ éeliaj';* r >îos éclairs do sa prescience :

on s’informait regime sous lequel
des mécomptes. Le clairvoyant. „

r,‘l* liseur reste dans la confusion ; et que va dire la com* mix, et traverse, nage, un étang mille et

! • corps dovi. .-t pour c 
dire : c’est notre fan il 
t< . ;!••< ronh ■ -r nfs do 
iii.tie â’i -, - :.t. ouvert : 
f in : ceci : ■ ai rive,

t oat diaphane, pour ainsi 1 • exempli—relativement aux fortes manifestât 
l’autre S i:r, t ut de verre: de certaines facultés men tides dans nos rêves. C 

l*mai de boue qii’habiti
< ! e< .<*•(■)

ne r».
q«‘‘•foi*

peut voir tie plus 
tin moment de lit

e célèbre Abcrcnmby qui raconte.
Um* servante, orpheline, deux heures 

mi
.1

apres manquent

' : r if
ducitû 
i ê von 
mu».' eu 
p -rl !ll“ 

•ulci
a m mti 
fdi

OU t‘

:s mala Ile < aigii * ’, dans .< y. 
n ' i > dans l’ivre:-e,
|. e, n i ne, p ni» > ■■

.r le in truments de n< s â.n**< 
> rjrc, v icié.i < il détroit • en j 
!s nt av»' ■ u tre a 

iis sont vicié

fièvre- <!il**s ma- 
ridiotisii’e, laei- 
pas dire ijue nous

l’élestricité n’existe pas î In chandelle, ut lui so croyant dans 1 obseiiiit qu ji-

\ pi e»

étant t ax-iiiG- ! . on pourr
I,*» tap- i l’ar ioterralle», elle s’arrête tout court,

, rc»--nleiu Htn*-i. j un joiieor qui ajuste son instrument, et continue 
mais parfois même; Son ton de voix venant à b

miste. ( v i te i* rs’onne avait perdu la vue bien avant que ln tiques. Un jour qn il lisait la chimie tie .iaeque. 
imite maison de l’hon. juge lîcdard fut bâtie, et cependant le, quelqu’un lui changea «a marque tb* place; i s 

•« fit* magnétisme pouvait la transporter mentalement dans apperçut et s’en lâcha: ’ Quel e t 1 innocent qui i 
,njt-*. jusqu'à la fin de la pièce. les appartements de cette grande maison ; t*!l® en don-[lait cela ? se mit-il à dire. \ j* *

nti» • no-'s t*:iib ns <i..iu* aloft <htn.*t iu clé ire, la Tout ceci paraîtrait inexplicable, si on ne se fut nait une desoription correcte et, ininutieuae, parlait du 
! i m . : • et la dé n"uci*. ()-i ce swiitii-iulra p is je'assuré, que cette fil'e, n’étant âgée que de sept ans, jdehors et du dedans, comme si elle avait etc sur les 

•r.' ou • .tre am* est tantôt l'die, ivre, caduque avait demeuré chez un fermier, et couchait dams um [lieux et ies yeux ouvert!}. File voyait un cadre dore 
n dé ii' tire ? j chninlm* avoisinant celle qu’occupait un joueur de dans la chambre de la bibliothèque et reconnaissait
t inv d,. miisitiue on’il faut s’en prendre j violon itinérant et fameux musicien. Cet homme pas- jun militaire ou au moins un personnage avec desepau-

e qu il j 
•ut « ‘ t en 
•gue, ce 

l

IC n’est jms .............. . quand son «ait les nuits à s’exercer pour son plniair. Dans cr Jettes. c’éta
d t le m-'ître de mnsi |ia* femj t là, l’enfant ne lésait guère; attention à la mus;* du pays. Ion 

e-t à nos or<rniitw. q e p.nr en distinguer les beautés, mais 
Ull. ......... «j*:.* n *.us venons <!’.»-11 ion peut-être contre cette importunité, qui i n«|n- yance

dos i'*cor 
ju<* notre à m 

en pr

ji.oi, garçon

«* •! «i I < r 
1er ex 

vat oer :
l.s valet d’un nm’>as:;u!c*ur F»| 

moyens * rd mai i <•*■•, et qui so trouvait, » assister, par 
In;*, in!, à d * conveisations fort importantes, n’eu 
i>t fit dcven'.i ni plus savant ni plus sjiirituel, il fut ut- 
te: t d’un*? li • i” au cerveau, m pendant son dé ire. 
il discuta t ivec b-*.iut • i|> «b* s .gucité sur des p. int • et 
j |,'.,è s p< itiqir - de divers.-s pui sauce: : UU p: lut,
j1 •.. - , ce, qui n’.ivait ji n >i : r •.:.<nlé «on du- j trument. 

Iivestiquc rj1 
écouter SOS ' Ç'U.S 
f .i i • s n seei lire,
14.i.i . I,*, v en - ut a 
i i ; unt, }'•■ tdit t i-ft 
1>.oh. Dr Dupan.)

■Jd • xemple ; 
l’o malade à I I b 

p ar uu ch en one i ^ 
v »|oppu ch •/ ! . I*’ p 
lie nce. (’ t hoinn 
■ |i, ||.>ii|de et «es manie 
J,.- voi:ù t'il-à

appartements de catte gram ..............................
fu* nait une desoription correcte et minutieuse, parlait du remit à lire. , t

- • ■ ... avait été «tir le» patron lui dit «le lire plus haut, et ii obmt. ».< pen<J * *t
il ne s’apercevait jnvs que plusieuis personne * eln "it 

. .dans la chambre et conversaient tout haut. U n • jih- 
-! laissait pas se servir de ses yeux, car en lisant, iis re». 

lï :<r;»Jpti ait lie notre arnî commun, Kami jtaient toujours fixes, il n’y avait que la tête qui rr* 
d Goslord. Mais qu’est-il arrivé ? Le muait d’une ligue h une autre, 

pestait*e!le u-inpérninent de cette fille a changé, et la clairvo-l Le somnambule voit-il «ans le seemirs des yeux : 
ven ns d'a-‘bien’peut-être contre cette imprrtunité, qui l’empê- yance s'est nffaiblio ; et quand elle existait, ce n’était nous allons en citer deux cas .unetix. j» P * 

chnit de dormir, et ce ne fut que plusieurs années, pas de longue durée ; de«orteque les curieux «e «ont nous est présent» par art “ c.,. ! ‘ . ’ •, -
ensuit».*, et après avoir essuyé une maladie sévère, que vite dégoûtés et le magnétiseur ante eux. I*a- haut personnage lie peu manqt * v- • -je-
la mémoire du riolon et des airs lui revinrent à l'idée reille aventure e*t arrivée à Londres, «notre Alexis de soupçon sur le lait que n> **'[ m,.
dans son sommeil. Didier .le tout à l’heure, de même qu’à un de nos, l’avons chois.i exprès^ entre bien “"t

A peu pics deux années de là. la surprix fut en- «rnis médeeins à QuéK*c. Il magnétisait un aveugle : manque pas d» citatio.is et^oomnu, ta iV'?,, 
core plus grande, quand on l’entendit dans «on «oin- l’areugle allait devenir clairvoyant suivant mutes les mais combien peu son 1 • 1 .’
incil, imiter le piano, et c hanter des pièces de mu*ti-! apparences, quant tout h coup notre homme «é mit i» nyec fidélité • Les histoires son P^ l *' . • j
»iue frappantes pour leur imitation au sou de ect ins- roirdes choses qui n’existaient pas!! Notre «mi en a gérée» par celui qui i.ieon » ou t u M ‘ ,

Mais A hercomLy ajoute, que dans la mai- ,*6 *i mortifié, qu’il eu u déserté le magnétisme. C’est témoin. On veut » accommoder .f J ®
i* fille logeait, alors, 01* jouait d«i cet inslru* Lieu dommage, car c’était un vrai croyant. Que eon- qui aime le met ven eux t q>u t » u ■ , ,

U • pho < lii- v L .niait et imitait (dure de tout ceci’*? que le magnétisme animal e?t un sotte qu a inesute que cl., r» 11 s p«- 1 ,
le, qui étaient pouvoir physique qui a «es loi», et que la clairvoyance bouche, i.s se (h.ugent » e nouvti es < i r».

di ;• i per, mire" hmnine en gué- ; »/.ms l’hahitude d’accoinpagner le piano.. l’Ius tard, en est une conséquence n.UtirelIe. _ Devrai
•v. hell»*s qiialités. (Lrttr<s f’Iii-'e'l» si» inità copier le maître «l’école, qui dounait «les Maintenant que répondre à ce qui arrive dans

j !(’(,•>ns aux enfants de cctto maison, dans la 
même. Elle débitait, en dormant, et avec ni.*

(A continuer.)

, . comme i.n fulcle M i ulcur, venait «on ou eett»
« «i» (liivlom ni»*, et prê tait d’en ment jo.irncllemi.*.»

] peu .. c .U,*, l’a flection et*, j ht voix de plusieurs membres d, la latmlle

’état quelles il est mêlé, et devient incroyable.
maison magnétique, de voir ' ans le secours drs yeux et d’en- donc de choisir de» faits bien constates par 
isancc, temlie sans celui «les ureiflcs ! «le voir par le creux «l«* le témoignage d’un observateur uclaira

se trouve à la fin obscurci par les labiés aux»
Il importo 

la vno et

.ti:>
«■tau'i t 

mût un >r:ih duranti eveilîc» accès,personui
• ; placé 

scs yr. x bonnes. Mais on n’a pas encore eu la hardiesse d’a-l

V;ya, É.’iiiiiîÈïiio (i'cii î^noraHî,ial^

AI TOUU I)î: sa UIAMIIKK.

__l’i're. que veut «lire I» mot prochaine î
__| * i. i, haine ? mon enfant. Mais le mot

même t ’«n explique le ««ms : prochaine veut «lire 
c:-t proche, qui ut bi< nt«»t an i ver.

___c"«st «•«• «pie jt*c«*»npr«niii» aussi, pire. M
)a K„it«* de ton second article «In voyage autour d 
chambre, lu as mis: 7- / suite à une /nothti ne livrai­
son, et il y a neuf mois d» cela, JNt-ce que 
piochai)!, neuf mois

adressés non seulement aux [que des abris obscurs, ou ils vivent a t.ilu», liv res 
uiourd’hiii un objet «ans défense, «oit aux intempéries de 1 air. «oit à la 

,n ne cause nuit ; la nuit surtout ! car, on peut l«* dire, la enn* 
chose «ne quête du verre, c’est la conquête «le la lumière. Avant

1 I . ii _/__ ! * M..i» iitiu «(itit iimin m» riiminiH
pnr

—l'.urrcriifant '.'tu ««.«<» fih <1. roi i q0i|^ku.-.'il n......fclt.il.ubir~prijr.ti.m oM «on
iui ré- pire. Un invente le verre ; le» rôle» changent,

bc.u.x vers, é-rit sur les lieux mêmes, et tout éclatant luxe, nous nuits somme.*. 
d.*H «rrandsimms «le Coloc. tr.mi et «le Canaris. S.i heureux, mais aux élus ; j * veux autours 
lèteN’enfl mime ; A'hèura, 1«* l’iiée. !«• Parthén t). ces bien vulgaire. I i<*n usuel, dont la description ne cause nuit ;
.... t- ...a»!...... s cour un ......lier .it- I» tille le ....c..,. regret. n’e«l«. «... rnv.r, un» .1.0* <<"-'|( |,„ u0 „„

k,.ru-,............ î il venl voir rr» l«.ux lout le m..ndo p^.l. .» l.o.n. u» pre. |™'; g, par J ray..,,». nccalAV par „
liriix. rr ii.r'rr à re «rurale» rti srr, rl Ir tomlrmain .■ l-i' ‘>cn. |a la. | a. u nu. * . • * *. , .. ' •. , fill ait suliir ha nrivniio» otl b al rin.
*r.uitlc»ar«.r I- .la» r I. barrier.- .le 1-ont.M.c -l'aarrert.fi.el 1 la ««*»«•! ' •'•/«■-■ » *1' “J ,W« rhaa-rn..   
b «mu : il partait pour la Grée*. U marche, il mar* on «lisait «me les naitvre» manquaient de |>am, qui r.-.pin.

P'UI t 
ce que n 
avons promis 
pas prochain.

ns m*
l

tout exprès vous et vos 
>ri'«*r à npprt

savons pis, ou a faire «s* que nous 
.... Eh bien, non, neuf mois, ce

nlisait que les pauvres manquaient de pain, qui i .
Z cheh.squ'a RK étape de aix lieux ; il avait gagné pondait : Pourquoi nemangent.il» pas «lu la briwk.* f. Voil'^ HnVtô^ênurcc toujours jaillissante et toujours i 

son iléjcûi'er, il diÿeftne ; mais au .nom „t de repar* Les chem,nées elles so, t trop «ouvjmi v «le», et pour ainsi «!
lK ,irr"r Atl, ...................... . -,........... re»..»rrrr ,-£•«« ..... .. 'lor-il.., d„ir..t ,m flot.fc.nl nou. ,li»,„»,rrs air.si
1!!"| lw,|Ti | i-rr ! utile eor..r« prul-Jlrr. une rirhme -l-.-.t l>ie.i a^>«n-| J™ „* ’V.'adl"» ,’l"à» ‘..ou ' ’ n l.pnr't .'--ne,, t r. à

— Cette fois, je puis te répondra «ans peine : Butine pnndu partout a matter.*, et qu on ramasse en «e bats- ; filet. n r
vide ; il avait dépensé tout ce qu’il avait, saut, un bien dont personne ne peut «e pn»»er et lace q «

«/, „ ' / dont heureusement presque personne ne se passe, un | plaît, et n
- Ü nVvJ .............. .. K 11 bien, vriU j-,- ... ........... i -i.lr » J. «u«S. » *•'*“*» J'rl'jîrtlM;

Pourquoi, i ère ! L"ro"‘ P‘-’,u*ei,e* ,,,,p r,,:,,r70 uw,,,’ ................ ntl,J
I*..:.. ......... iu i.i r/i.winit ro k:.,pi neine : Houist* pamlu onrt«)ut la matière, et qu on ramasse en se bats* | filets,

c est
? dis f

__ Dis f fi j■< l ()h! qu«*sti«>nneurs obstinés, mémoi- pis- uien qui mue a ia saiiiu, a <a w.iutr, .» • ■••»*-.**a*....... . -1 . .
de* uni. par un admirable transformation, se trouve it la sans qu elle puisse run 

. 1 . * 1 . . . 1__ i...L/.(1/...li », 1 r-» Kerait tl

nous emparant par la vue «b* tous les pnvsa- 
ivuiis environnent, nous possédons la uatme 

sur n« us. Certes, «i l’on y

— Alors, pourquoi n’as-tu pas continué ?
__ Parce «piej’ni été malade.
— Quand donc l
— Parce que j'ai voyagé.
— ( )ù donc i
— Parce que j’ai fait autre « lu ne.
—— Quoi donc i )
— Clu i «lune f où done ! il n'y a pas d échappa­

toire possible, il faut lui «liio la vérité.
Eh bien, écoute une histoire «l«* ma j«*uni,s«e ; cllt: ^ 

ire M*rv ira «I excuse cl <1 explication. _
,1’nvais seize ans, et j'allais souvent travailler rup.,,ll*Pn

:!e que I on pourrait
titre: vouvje sei< ntiti</ ne d'un ijnorant autour de lois et t.nijours a sa place, «aiiH ies ni-me*-_«■*n‘,r admira hli\ que celui d’un homme -"'.•Hi ■— r/,-„„/Lr.m.n ..... ... ....... -............* -l.nl .....«• « — .-norme-.-t q... ... !"* .."" fSr" ei .■mvnnt «n «r.M.-.

il f;uit c.mwi.-nccr,ji't-omiiieiu-ni. La l.-s m- non, qui i-»l bn..n.it con.mo l« l’»!"11 "I • ' , qut,| ,ro„b!c olirnynblo ! le vent oniifflo.
ni», u c-hortiinée, j. loucl..i » fut .Inns mon n.o n r t-einme la ,liry-»li,lo. !TL I.,! !.. „,l.rr« le» plu.
1 - - • ..oh! jetais savant dan* celui* —Qu est-ce donc, perc, qu est-ce donc .

• me lançai même — Qui se mêle à tous les actes de.notre vn-, » En dedans de la fenôtre,là ; je parlais «le mon ignorance, je me lançai même —Qui sc mêle a tous les actes «le m tu*
«lans le plein sujet, je décrivis, j’expliquai ; mn's nu repas, ù notre trav 
bout de mon premier article, force fut «le m’arrêter J la jeunesse pour sc part 
j’avais dépensé tout ce que je savais. «luire. ... .. , , • •
J —Fil un.* fois —Qu rst-ce donc, père, dis-le-moi I

Dieu, «mi. Comme n on camarade, j étais parti En prononçant ces mots, l'enfant fit un mouvement,et

brillant comme
|uplüiëïiunbèjês ntbres les plus vigoureux plient, 

vie. h nos la masse des flots se soulève, c’est comme un.* ronvul*
S "ï nn." |.Ui»ir». qui «-rl il -sion .le In pnis-nnto nftture. En djdnn, du U b-nltru
nror, i. In virilleae iiour «e con- qnolln tranquillité! un ôlre blbl» tratnilli, >nn

’ 1 , rien l'interromiw dans sa méditation ; le pâmer

Mon
pour le tour «lu m«m«l< 
Mais cette

line n ou « ■»'««.«i -mi-, | t i.ii-> j' *...............1.............t....... - - t . e . ,
nvec vingt sous «lans ma poche, alla frapper de sa petite n am une carafe qui tombait

que rien l’interrompt! «I . .. ,
sur lequel il «écrit est immobile ; sa plume *1 léger*, 
ni» tremble même pas entre ses doigts. Qui le sépare 
loue de cette affreuse tourmente f quel est ce tout-

feuille si mince que le.................................... - „ . . .. I nuissant rempart? une feuilV, feuille si mince que le
te fois, mes provisions s«mt faites, j ai appiis ne briaa.... , . , (-Vst nanier ne l’est pas d’avantage, si fragile que li
•igner, et j’ai h» . Ne nous vantons pas. cela —loas mis le doigt dessus, d. -/ en riant, ‘i J^.jr«» eh«>o peut la détruire, si invisible, p *«.r ainsi *

un»,j nlli.i» »......e... ................. .'-f.it «utlfcuur. 'l^Turr.- ! V.-»,..u lu Apm-r un un lutUnt diru.qu» l'oi»r»u enfermf, dnn. I» .-hunibr. r» fy Ueur-

Saint-Jacques av«*e un jeune ctinliant, nédans le Midi ; q" «. ons nous « 11 ^ ^ ^ cVst trop rare, n* qu’il vaut? Supprime-le par la pensée. Aussit«M ter croyant que c es encore «. • prélude II ni

" ..... ........ ................"" ............ .. r“ Jc!T m"êble!:‘‘de 1 "voir b l.n„»„, i.
Un jour, lu hnsard fait tomber entre ses mains l«« po­
ème sur la Grèce de M. Lebrun, livre rempli de

En nous
d’une



Canada.
QUÉBEC, 26 AOUT. 18 IG.

BANQUE DE LA CITE ! ! :
II y a un run depuis hier sur la Banque de la Cité j 

et ce matin surtout la foule se pressait compacte aux 
avenues de celte banque. Cette affluence Ma banque 
de la CM a ôté causée par le bruit, malveillant et men* 
songer ou du moins inconsidéré et imprévoyant, que 
cette banque florissante allait faillir ; on nu saurait 
trop minirsion pouvait les atteindre les auteurs d'une 
pareille panique qui nuit plus nu commerce <iu’« l'ins­
titution qui on failles frais. Ce malin plusieurs mar­
chands influants do la Ba*-e \ iile, canadiens et autres, 
se sont liâtes d’nm-.orter tout ce qu’ils avaient d'argent 
unonoyé et do billets des autres banques iiour obtenir
c.i «change des billets «le la banane de la Cité, et par là 
inssurer l’esprit publie sur le compte de cette ins­
titution sûre et solide ; c'est ce que nous avons vu de

Il est dit, dans lu numéro 2, vol. xvi du votre es­
timable journal, quo “ M. Price a été en cette oeoa- 
“ sion la providence des malheureux ; que son ngont, 
“ M.BIair, njirés avoir distribué le peu de provisions 
“ qu'il y avait dans scs hangars, est monté a Québec, 
“ 6t»r lo bateau à vapeur Pocahontas, pour activer 
“ l’envoie d’autres secours,” et que “ M Price a ex- 

pédié, parle môme bateau, environ cinq cents quarts 
de farine et du lard en proportion."
Quoique jo sois certainement..Idea persuadé, M. l’é­

diteur, quo M. Pricj», toihi*âvait pas lu binôme éprouvé 
des perte» très considérables dans cet incendie, au­
rait pu venir au secours do ces pauvres malheureux 
par des dons gratuits aussi grands quo ceux quo l’on 
semble croire qu’il a faits dans cette circonstance, il 
est cependant nécessaire dofairo observer quo les pro- 

q„i restaient dans les hangars de M Price,

Sur motion de M. Jean Jiobitaille, secondé par M. 
Pierre Gauvrenu,

Que dos reinereiments soient offerts aux ufflciers 
qui se reliront d’office.

Et M. le président avant quitté In chair.
Sur motion de M. P. Q. Tourangeau, secondé par 

M. Michel Gau v re«u,

do cette grâce, et de remplir à l’avenir tousles de­
voirs de bons et «le fidèles sujets.

'* 2o Ceux de nos sujets qui sont en pays étrangers 
pour délits politiques pourront profiter do la présente 
résolution en faisaut, dans le délai d’une année, con-

iios propres yeux, 
satisfaction qu’i-i

ainsi que les cinq cents quarts do farine et le lard dont 
il est parlé plus haut, sont vendus et non pas donnés 
aux incendiés.

Nous avons vu avec beaucoup de! On remarquera aussi que tous les secours provenant 
ne remarquait pâs de canadiens tant du gouvernement quo de la générosité des ci to.

Fârn.i le grand nombre de ceux qui se pressaient â!yens de Québec, et de quelques paroisses no se mon- 
entrée de la banque, nous dirons que nous avons vu tant au’à douze cents et quelques louis, c’est lâ une

bien faible ressource pour la presque totalité d’une 
population toute pauvre et qui, môme avant l’incen­
die, mirait eu grand liesoin d’un semblable secours.

*ela avec satisfaction parceqiio quelques uns nttri 
biuvit i'invoiition de cette nouvelle fausse â des 
canadiens do Saint-Koch ; ce que nous avons vu avec 
mi égal plaisir, c’est que plusieurs de ceux qui avaient 
apporté' tics billets de la Banque de la Cité pour obtc- 
nir de l’argent monoyé en échange, s’en retournaient 
convaincus, avec raison, qu’on les avait induits en er­
reur. Devant nous et en présence de la foule qui se 
pressait aux avenues de la Banque de la Cité, M. 
lVtry, président ou du moins l’un des directeurs do la 
Bnnquo de Québec, n offert do donner eu des billets
do la Banque de Québec ou de l’argent monoyé pour 
les billets de la Banque do la Cité. Sûrement que de 
pareilles garanties ramèneront la confiance dans les 
««prit?, et arrôteront ce mouvement qui, comme nous 
l’avons dit plus haut, nuit plus au commerce qu’à la 
Banque de la Cité ellc-môme. Il faut se rappeler que 
la Banque de la Cité, est une des institutions les plus 
libérales de ce genre, et que dans maintes circonstan­
ces en n pu se convaincre que sans son secours le com 
mcrce eût plus souffert encore qu’il ne souffre main­
tenant.

Nous en avons dit assez nous l’espérons pourras- 
Mirer l’esprit do ceux qui nous lisent et pour les eon 
vaincre qu’on les n n al informés.

Le bruit courait à Montréal que M. Holland s’était 
demis des fonctions de juge du banc de la Heine.

ï ERRE-NeUVi?. — On a des nouvelles do Tone* 
Neuve par la malle d’Halifax. Sir John Harvey de­
vait séjourner quelques semaines encore à Saint-Jean, 
p' tir assister à la distribution des fonds qui y arri­
vent de differents lieux.

'. 'ne charge de provisions y avait été reçue du Ca­
nada, et une deuxième était attendue.

Les pertes encourues par les principaux bureaux 
tTassurances ù Londres, dans l’incendie de Terre- 
Neuve. excèdent £100,000.

Lu 8 août, sir John Harvey avait reçu une dépêche 
fin principal secrétaire d’Etat portant qu’il avait plu 
à î>« Majesté britannique d’accorder, en outre des

0O(.i déjà -nvoyé», la somme de £25,L )0 pour les 
v it times de l'incendie.

Cetto population a cependant, par le fait, à supporter 
la perte du peu et de l’indispensable qu'elle pos­
sédait.

L’INCENDIE AU SAGUENAY.
M. L ÉPlTEt’R,—Les bruits mensongers répandus 

dans la cité de Québec et dans tout le district, au su-

Noilàdunc l’état auquel sont réduits ces pauvres 
malheureux, faute de secours suffisants ! Le plus grand 
nombre d’entre eux, déjà endettés antérieurement, vont 
s’endetter bien plu? Aujourd’hui pour pourvoir ù leur 
subsistance et cacher leur nudité : il faudra aussi 
qu’ils s’endettent pour se rebâtir. La nécessité et le 
malheur vont les forcer à se plonger dans un état de 
misère dont ils ne sortiront jamais s’ils n’ont d’autres 
ressources que le fruit du leur travail, qui suffit à 
peine pour donner du |ntiu à leurs enfants. Non, ce 
n'est pas avec le salaire d’un misérable écu par jour, 
pour un homme qui est le seul soutien d’une famille 
«cuvent composée de sept à huit enfants tous dans le 
jeune âge, que ce père de famille pourra l’alimenter, 
l’entretenir et solder les dettes qu’il aura contractées 
pour elle.

Oh inhumanité ! Qui don? peut avoir été assez mé­
chant, quel qu’ait été son motif, pour ni» pas craindre 
d’ajouter nu malheur d’une population déjà trop misé­
rable pnr la pauvreté et les privations de tous genres 
qu’elle n affrontées pour ouvrir cette nouvelle colonie? 
Mais le mensonge n’a qu’un temps...

Aussi, M. l’éditeur, si je demande, aujourd’hui pu­
blicité de ces documents, dont je puis donner ample 
preuve de tous les avancés, ce n’est pour autre intérôt 
quo de donner un démenti formel à ces btuils mali- 
cieux, qui n’ont que trop produit leur pernicieux effet, 
et rappeler, par l’exactitude do la démonstration, la 
sympathie publique en faveur des malheureux habi- 
tanta de 1a Grande-Baie du Saguenay, victimes non 
seulement de l’incendie, mais aussi de lit calomnie.

Un habitant nu lieu.

SOCIÉTÉ ST. JEAN-BAPTISTE.
Deuxième Section.

L’assemblée de cette section convoquéo pour procé­
der à l’élection des officiers pour l’année courante, eut 
lieu lundi dernier, le 19 du courant, en la demeure 
de M. Toussaint Vézinn, sous la présidence de Joseph 
Hamel, écr.

Avant de procéder à l’élection, les noms do 36 mem-
admission leur fu*

unitre à nos nonces apostoliques ou aux autres repré 
sentans du Saint-Siège leur désir do profiter de cvt 

Que des reinereiments «oient votés à notre vice-pré-’acte de notre clémence, 
aident, Joseph Hamel, écr., pour l'habileté avec la- " 3o Nous absolvons également ceux qui, pour

«voir pris part à quelques machinations contre l’état, 
se trouvent surveillés politiquement ou déclarés inca­
pables d’offices municipaux.

" lo Nous voulons que toutes les procédures crimi­
nelles pour délits politiques qui n’ont pas encore reçu 
un jugement définitif, soient à l’instant .supprimées, et 
que les prévenus soient librement renvoyés, à moins 
que quelques-uns d’entre eux ne demandent la conti­
nuation du procès, afin de mettre leur innocence au 
grand jour.

*' 5o Ne sont pas compris dans les dispositions des 
précédents articles: le petit nombre d’ecclésiastiques, 
d’officiers militaires et d’employés du gouvernement 
qui sont déjà condamnés, ou eu fuite, ou en procès 
pour délits politiques.

“ A l’egard de ceux-ci, nous nous réservons du 
prendre une determination après avoir pris connais­
sance do leur position particulière.

“ Go Sont également exceptés «le la présente grâce, 
les crimes et délits ordinaires dont la connaissance est 
renvoyée aux tribunaux.

" Nous voulons avoir la confiance que ceux qui 
useront do notre clémence sauront respecter daus tous 
les temps leurs devoirs et leur honneur. Nous espé­
rons encore que leurs esprits, adoucis par notre par­
don, déposeront leurs haines civiles, qui toujours sont 
l'occasion et l’effet des passions politiques, afin de res- 
setrer les liens de la paix dont Dieu a voulu que tous 
les fils d’un môme père fussent unis ; mais si notre e.s- 
pérnuce «e trouvint trompée, ce serait avec une bien 
amère douleur quo nous nous rappellerions que si la 
clémence est l’attribut lu plus doux de lu souveraineté, 
Injustice en est le premier devoir.

’’ Donné à Home, U Sainte-Marie-Majeure, le 1*> 
juillet 1816,

“ De notre première année do notre pontificat,
” Siyné: J*ius PI*. IX. ’*

Lo journal officiel du gouvernement papal raconte. 
à la suite, les témoignages de vive satisfaction qui ont 
accueilli cet acte. C’était, comme nous l’avons dit, 
un véritable délire. C’est ce que constate le LHario 
en racontant comment, après avoir vu ses chevaux 
dételés par la multitude, le pape reconduit ensuite 
en triomphe au Qtiirinal, avait donné la bénédiction 
apostolique alV ajfollata moltitudinc (â la multitude 
enivrée).

Des lettres de Home, en date du 20 juillet, annon­
cent la nomination du cardinal Oizzi au poste de «e- 
crétaire-d’étot pour les affaires étrangères.

Lo cardinal Gizzi est on môme temps chargé de la 
direction supreme de l'administration.

Ce choix, ptévu et annoncé dès l’avènement de Pie 
IX, est, après l’amnistie, lu meilleur gage que le 
souverain pontife ait pu donner des intentions suges et 
paternelles qui l’uniment

Les réjouissances populaires continuaient ù Home, 
pour la célébration de l’amnistie.

quelle il a présidé nos usscmblées depuis qu’il est en 
office.

Après quoi rassemblée s’est ajournée.
Par ordre,

Félix Hamel,
PtEUltE GAUVKKAU,

Québec, 20 août 1&I6. Secrétaires.

Ecoles DE Beaupobt.—L’examen des garçons et 
des filles do l’école dite de la fabrique, à Beauport, a 
eu lieu la semaine dernière sous les auspices de Mes- 
sire Lomoinu, cure du lieu, et de Messieurs lus com­
missaires, ainsi que d’un auditoire nombreux. Les 
filles ont répondu très bien sur toutes les matières de 
leurs études, telles que l’Ilistoiro Sainte et l’ilistoiro 
profane, la lecture anglaise et française, la grammaire 
anglaise et française, la géographie, l’arithmétique, 
la traduction do l’anglais en français et du français en 
anglais, l’écriture, l’analyse grammaticale, etc. Mme 
Lacroix a reçu une excellente et complète instruction 
aux Ursuüncs des Trois-Hivières sous le système de 
l’école normale j on ne saurait trop apprécier son 
zèle à instruire la paroisse de Bcnmiort, et scs succès 
sont une garantie de sa capacité et de son dévouement 
pour l'avancement de l'éducation.

Los élèves de Mme Lucroix ont joué la '* Calomnie 
confondue’’ avec beaucoup de naturel et d’expres­
sion.

M. Letourneau, l’instituteur des garçons, mérite 
d’égales louanges pour ses efforts et ses succès.

La sentence du nommé Cain, condamné à être pendu 
le 28 du courant, n été commuée par Son Excellence 
le gouverneur-géneral en détention perpétuelle dans lo 
pénitentiaire de Kingston.

Nous avons reçu trop tard pour les publier au­
jourd'hui les procédés d’une assemblée qui a eu lieu 
à bord du steamer Québec, à son retour de Mon­
treal, le 22 courant.

yi de l incendie au Saguenay ayant tellement diminué, bres furent inscrits et des cartes d’ad 
a s mnie «Ica Castres causés par cet incendie, qu’ils rent distribuées, conformément à la ré: 

1 ont rendu presque nulle dans I opinion publique, Icsj pHr le comité de régie, 
imh]tant» do la Gronde-Baie qui n’ont pas été visités 
par ce fléau ont crude leur devoir do faire faire le
reccncensemcnt exact des pertes causées par ce désas­
treux en neinent. Peut-être seront-ils asssez en fa­
vour des malheureux colons, tien plus affligés qu’on ne 
l’avait cru jusqu’à ce jour.

Je suis chargé de demander insertion dans votre 
ji 'iinal de la somme de ce recensement et du certificat 
y annexé, tel que suit :

N< mbre de familles qui ent souffert do l’incen-
.................................................................. 231

Montant des pertes en bâtisses.......... £3,919 3 1
Do do en ménage, argent
et autres effets .............................. 8,552 12 IJ

par le comité de régie
Les percepteurs, ci-après élus, furent autorisés a 

délivrer des cartes à ceux des membres et autres qui 
désireraient se faire inscrire.

Après quoi on procéda à l’élection et les membres 
sui vents furent élus 
Joseph HAmel, écuyer, ^
Le Dr Olivier Habitable, J

Total £12,371 15 5* 
Nous, soussignés, certifions que les estimations sus- 

dites ont été faites en notre présence et sous l’im- 
j)i« « icn de l’obligation deles as'crnaenter si besoin 
était.
Joseph Gauthier, Ignace Grnveilc,
Daniase Fc rtin, Thomas Rat <3
Thomas Mc Nicoll, I*. C. A. Dubois.

M. Abraham Durand,
MM. Félix Hamel, 1 

Pierre Gauvreau, f 
Joseph Savnrd,
Toussaint 
Joseph 
Jacques
Charles Trudel,
F. X. Drolet,
Ci ha rien Langlois,
P. G. Tourangeau,
Benoit Mnrcoux,
Isaïe Gingras,
Michel Tessier,

Après l’élection, les deux résolutions suivantes fu­
rent passées unanimement :

e Crauvreau, j 
h Savard, 1 
nint Vézinn, / 
h Barbeau, 1 
es parvenu, j-I

ITALIE.
L’opinion publique ne s’était pas trompée sur les 

intentions de Pie IX. Voici les nouvelles reçues de 
Home :

" Rome, 18 juillet 1816.
“ L’amnistie si nttenduo, si désirée, a été affichée 

hier soir, à six heures: à sept, une foule nombreuse 
accourue sur le Qtiirinal appelait, par ses battemens 
de mains et ses vivats répétés, le pontife qui venait de 
la signer. Pie IX a poru nu balcon, et il n pu juger,

Par l’enthousiasme réel que sa présence n excité, que 
acte qu’il avait promulgue n’était pas seulement un 

acte do haute clémence, mais un acte do bonne et né­
cessaire politique.

Ce document, rédigé, assure-t-on, par le pape lui- 
même, est, contre l’usage, signé par Sa Sainteté, et 
n’est revêtu de la signature d’aucun secrétaire d’état. 
Voici la proclamation qui n été affichée :

Pik IX , U ses fidèles sujets, salut et bénédiction 
a/jostolif/uc-

.“ Dans ces jours où notre cœur était ému da voir la 
joie publique s’associer à netro exaltation nu pontifi- 

résolution adoptée!cat, nous ne pouvons nous défendre d’un sentiment de 
douleur en pensant qu’un ccrtniu nombre de familles 
ne pouvaient participer à la joie commune, parce 
qu'elles portaient la peina de quelques offenses faites 
par l’un de leurs fils à la société et aux droits sacrés 
du principe légitime.

Nous voulons aujourd’hui, jeter un regard de 
compassion sur cette jeunesse inexpérimentée qui n été 
entraînée, par do trompeuses espérances, nu milieu des 
discordes politiques où elle n été plutôt séduite que 
séductrice. C’est pour cela que nous voulons étendre 
la main et offrir la paix du cœur à ces enfans égarés

Vice-Présidents. 
Sous-Trésorier, 

Sous-Secrétai res.
Sous-Commissnires

ordinateur».

Percepteurs. 

Députés-Auditeurs.

Comité do Régie.

qui voudront nous montrer un repentir sincère. 
Maintenant que notre bon pouple nous n fait voir non 
affection et sa constante vénération pour le Saint-Siège 
et notre personne, nous sommes persundéy que nous 
pouvons pardonner sans danger. Nous prescrivons 
donc et ordonnons que le premier jour de notre ponti­
ficat soit solennise par l’acte suivant de grâce souve­
raine :

“ lo II est fait à tots nos sujets qui se trouvent ac­
tuellement en lieu do punition, pour délits politiques, 
remise de leur peine, pourvu qu’ils fassent, par écrit, 
une déclaration solennelle, sur leur honneur, do ne 
vouloir, en aucune manière ni en aucun temps, abuser

Mort du comte de Saint-Leu. — On écrit de 
Livourne à la date du 25 juillet :

" Le prince Louis Bonaparte ( le comte du Saint 
Leu ), ex-roi du Hollande, est mort aujourd'hui dan. 
cette ville. Frappé subitement dans la matinee tThiii 
d’un coup d’apoplexie, il est tombé dans un nssotipi»- 
8cment léthargique, et s'est éteint ce matin sans crise, 
snnsconvulsion. Il était âgé de soixante-huit ans. 
Le prince, depuis plusieurs années, atteint de para­
lysie, menait une vie fort retirée ; il se tenait com­
plètement en dehors de toute espèce d’intrigues poli­
tiques, et supportait avec une rnro dignité lus vicis­
situdes de la fortune.

" L’ex-roi de Hollande ti’avmt auprès du lui, au 
moment de sa mort, qu’un jeune homme qu’il nvnit 
élevé et qui ne lu quittnitjamais. Un courrier a été 
expédié à Florence au prince deMontfort, khi frère.

“ On ignore quelles sont ses dispositions testamen­
taires. On snit que sa fortune était peu considérable ; 
on no l’évalue guère qu’à 50 ou 60,000 fr. de rentes 

Des frères de Napoléon, il ne reste plus aujour­
d'hui que le prince de Munlfurt, ex-roi de Weslphaliu, 
Agé de soixante-deux ans.

République de Cracoric. — La gazette 
de Francfort annonce que les troupes Russes et U 
siennes ont évacué Craeovie le 13 juillet. La garni­
son autrichienne doit occuper In ville, trois ans selon 
les uns, plus longtemps selon d’autres. Les trois rési­
dents politiques doivent aussi partir et déjà les armes 
ont été enlevées de leurs hôtels. Un agent russe rési-

Ult-mandt- 
rus-

faut qu'il Jn travaille, qu’il ln modifie, qu'il la mul­
tiple. Nos organes affaiblis ou le secret de nos occu­
pations nous demandent-ils un jour plus mystérieux, 
avons-nous besoin do \'oir sans être vus : le terre 
dépoü nu laisse passer que ln clarté sans le soleil, et 
Lous cache rn nous éclairant. Voulez-vous dans vos 
demeures les cou.cnrs de ln plus riche palette ; voulez- 
'1 u« que vos vitres deviennent des tableaux : un peu 
d . xidc métallique est mêlé aux éléments du verre, et 
vfi.sauz les vitraux. Dans tos fêtes, grâces aux 
lu-très, il ri seul flambeau n’en vaut-il pas mille, et 
« bacilli de ces morceaux de cristal, s’enflammant com­
me ure lampe ardente, ne reproduit-il pas le miracle 
dev cinq pains qui nourrissent une foule entière ? Et 
rrv ingHiien. t s lentilles qui dérobent au soi. il sa cha- 
l.V>rv«.in«i que sa clarté, le forcent à brûler comme 
? i. était vol fin de nous, et font un foyer de ce qui 
tout a-i heure «tait un flambeau ! Et le prisinc qui 
?( '.js .il ro les éléments et l’essence môme de la lumière. 
I.t lus g aces, ies glaces qui donnent à l'homme ce 
que Dieu même lui nvnit presque refusé, spectacle de 
a propre personne; les glaces qui multiplient le sens 

d** in v no, nous font voir ce qui est derri* rc nous, ce 
qui est a côté de nous, nous rendent deux fuis posses­
seurs du eu qui nous entoure, et qui môme, si on les 
• outnit, nous donneraient plus d'une profonde 1c- 
ç n, m nous dévoilant les traces du temps fut n tre 
visage.

Que de merveilles . Attends, enfant, ce n’est tou­
jours qu ori prélude.

Toui ces bienfaits sont effacés, ou du moins plus 
qu «gali*«, par troi • grandes applications du verre,aussi 
ntl .es et plus fccondey, plus sublimes encore.

Il y a une chose nussi belle que le jour, ce sont les 
y«ux ; il en est une plus horrible que I.a nuit, la cécité, 
voir, c est vitre, c est posa’: Je r, c'c.-t penser, c’est 
archer, c est ho défendre; mais, hélas ! comment

voyons-nous ? A vingt ans, nos yeux nous appar­
tiennent tout le temps qu’ils sont ouverts, et l’es­
pace est à nous ; mais peu à peu ce beau royaume nous 
échappe province à province ; vieillesse qui nous me- 
sure lu nombres d’heures où nous pouvons regarder ; 

i bientôt nous ne voyons plus qu'à un demi-quart de 
lieue ; qu’à deux cents pas, qu'a dix ; ce caractère est 
trop fin, impossible d» le lire ; cet objet est trop loin, 
nous ne le distinguons pas. Adieu, tes fécondes veil­
lées, pauvre RAvant, les organes font défaut à ton gé­
nie ; retourne ta toile, grand peintre, tu ne peux plus 
diriger ni suivre tes pinceaux ; prends garde à toi, 
vieillard qui t’aventures dans la rue, celte voiture va 
t’écraser ; pleurez, vous tous, artistes, riches, pauvres, 
ouvrier, la cécité s’avance ! Fleurez!..a moins que 
quelque fée bien fai ante ne viennent par un miracle 
réparer l’ouvrage détruit du la nature. .La fée est ve­
nue, un talisman est darn sa main, talisman grossier, 
dont lu nom e»t vulgaire, dont la forme est commune, 
dont la matière est sans prix, mais qui c.it sublime 
cependant, car il dorme ln lumière ; ce sont ley lu­
nettes.

Le monde antique n’a pas connu ce bienfait, le 
monde moderne l’a attendu plusieurs siècles, et ce fut 
seulement en 1299 qu’un gentilhomme florentin, nom­
mé Salvino Arinnti, dota l'humanité de ce trésor. L 
est vrai qu’à peine son idée connue, beaucoup de sa- 
vants léelamèrent la priorité ; mais ainsi le monde : 
dès ‘ 
mil!

de contempler l’œuvre de Dieu que Salvino l’a com­
plétée.

Eu effet, comment voyons-nous ? Ouvrez la pau­
pière, soudain mille rayons lumineux entrent dans la 
pupille, par en haut par en bas, directement, de côté, 
se croisnnt en tous sens, et prêts à se perdre dnns 
toutes les directions. Mais derrière la pupile, à un 
milirnèttrc de distance, la providence n placé un 
petitcorps qui va changer toute cette marche : ce corps 
est transparent, de là mm nom de cristallin, il est gros 
comme une lentille, et, comine la lentille, plus épais ail 
milieu que sur les bords, c’est-à-dire convexe. Or, 
tout corps transparent et convcxo sur lequel vien­
nent frapper des rayons, les force par sa convexité 
même à converge! vers un point unique. Tel est le 
rôle du cristallin : il arrête tous ces trnitsépars de lu­
mière,il lus rallie, et les conduit tous réunis en pointe de 
pinceau, juste sur une membrane située dans la profon­
deur de l’œi*, et qu'on appelle rétine; la rétine reçoit 
l'image que portent ces rayons.. Nous voyons. Mais 
malheureusement tous les cristallins ne font pas aussi 
bien leur office ; ii y en a do paresseux, il y en a de 
trop ardents. Eh bien, les lunettes sont de petits cris­
tallins artificiels que vous mettez nu-devant de vos 
yeux nomme ur. cheval de renfort devant de pauvres 
montures pour les aider dans leur besogne. Etes-voua 
myope, c'cst-à-diro votre cristallin trop convexe réu­
nit-il trop brusquement les rayons lumineux, voici 
des lunettes concaves qui lus écartent. Presbyte, 
votre œil laisse-t-il diverger les traits de lumière, voilà 
des liii.uttcs ton vexes qui les rapprochent. 1/infirini- 

. - , , . té cesse ; la vue retrouve un un instant toute rom éner-
Quoiqu il en soit, rien de plus ingénieux que crlti* !gio sari épuiser en rien les ressources de l’avenir ; car 

crention. Les lunettes sont reeilement des yeux ; et c’est une erreur, ainsi quo l’a ndinirnblcment démontré
l’habile opticien, M. Charles Chevalier, de croire que 
les im.cites fatiguent la vue* Grâce nu verre, l’or-1 
ga::c ne fait pas plus d’cffbrt pour bien voir quo pour'

qu'un homme de génie n inventé une chose, 
rencontrent qui l’avaient inventéegens

avant lui ; il n’y n gu«rn aujourd’hui que Christophe 
Colomb qui n’ait pas découvert l'A nérique.

V * • «-VMVMM un ' * v* » j i n j l

voi.a pourquoi ies anciens ne les pouvaient pas inven 
ter. Il fallait connaîtra à fondles fonctions de l’aii. 
humain pour venir en aide à sa faiblesse ; c’tst à force

voir mal ; le verre commence, prépare lu travnil <!»• 
l’œil, et ne lui laisse que lu soin facile d’achever ; si 
bien que les lunettes, pourrait-on dire, font pour le 
veux ce que les oiseaux font pour leurs petits, quami 
ils ne leur apportent qu’une nourriture triturée d’a­
vance ot sans fatigue pour leurs organes délicats.

Do cette ingénieuse invention en est sortit une autre 
Vous semez un grain, il pousso un épi. Approche-toi, 
enfant, et écouté; car tonâgu, avec hou avide curiosité, 
a eu sa port dans cette découverte, et cette fois la pro- 

1 videuce prit un enfant pour servir de guide aux grand * 
hommes.

1 rois siècles après l’invention de Salvino Armati, 
vers l’année 1600, dans une villo de Hollande, à 
Alcinaer, se trouvait un fabricant lunetier, nommé 
Jacob Metzu : s:>n jeune fils courrait dans la boutique, 
jouant avec les verre», essayant les lunettes, et, quoiqm 
toujours réprimandé, recommençait toujours ... Il y n 
encore dus enfants comme celui-là, n’estce pas? Un 
jour q ii il tenait à la main deux vcries, l'un concave,
I autre convexe, par amusement ou par hasard, il 
Approche le verre concave de son œil et éloigne un |M’U 
lu verre convexe, afin du voir à travers les deux. 
Quelle est sa surprise ! des objets éloignés, cl que 
leur éloignement rapetissait ou obscurcissait pour lui, 
lui apparaissent clair», grands, distinct». Il court a 
*on père et lui fait part du celte merveille. Metzu 
examine, répète l’expérience, la trouro exacte, cons­
truit des tubes ou ces deux verres sont placée a dis­
tance, ut !es lunettes astronomiques «ont créées, et dix 
ans plut lard le grand Galilée, à l’aide de eut instru­
ment, publie, sous le litre magnifique de Messager 
céleste, Auncius Sydcrrus, un livre qui rapportait 
réellement dos nouvelles de l’immensité !

A continuer.



dora u Cracovitt. L'agent anglais a reçu ordre du son 
gouvernement de se berner entièrement aux n fl aires 
commerciales tant que durera l’état de chose actuel.

Dancmarck. — La nouvelle est arrivée, h Paris, dit 
un journal, que le roi de Dunemnrck avait éprouvé 
dans la nuit au 20 au 21 une congestion cérébrale qui 
avait mis ses jours en danger. Malgré une saignée 
abondante, pratiquée aussitôt, son état était encore 
glftve.

Le cholera U Londres. — Le lord*maire avait an. 
noncé l’apnorition du choléra asiatique dans quolqu# 
parties de la ville. CYtto annonce a donné Hou à une 
interpellation du comte Fiu*)iardingo dans la cham­
bre des Lords.

A cette interpellation le marquis do Lunsdownc a 
répondu : qu’AUs&itôt que cette nouvelle était parvenue 
nu council-office, des autorités médicales avaient été 
consultées, et peu d’heures apres l’on avait envoyé un 
homme d’un talent et d’une expérience médicale recon­
nue dans toutes lus parties du la ville où l'on avait si* 
gnalé l’apparition du fléau. Ln visite de toutes les 
maisons et des hôpitaux situés dans ces divers endroits 
amena la proitvu qu'il n’existait pas un seul cas de 
choléra asiatique. Ou a trouvé, il est vrai, des cas 
d’une maladie qui, dans cette saison, sévit à Londres 
comme dans toutes les grandes villes. Mais cette mala 
die, bien que présentant quelques-uns des symptômes 
du ehoiéra, n’en a nullement le caractère épidémique.

Ventes par le Sheri 1'.
Nu .VH. Pierre Canne dit Marquis, le jeune, ci-devant cultiva* 

tear et agriculteur du li. paroisse de la Stc-Famillo, et actuelle* 
meut de Ta cité de Québec, charpentier, et Marie Cantin, «un 
l«nne, contre John Clark, ci-dcvnnt tie la paroisse du Stu-Fniulll 

île d'ürli iiH, et uet'ii llcmcnt de la paroisse du Château-lllclu- 
uiétlecin, à savoir: 1. l'n circuit ou coiiipeaudv telle, situé en la 
paroisse .Stc-Famlllo, lie d'Orléaus, du côté not I du eheinin d 

I Heine maint, liant usité, cold (liant quatre perches et six pieds 
de terre de front par le ha*, et pur le haut contient sept perches 
et six pieds de front. 2. Un autre circuit ou couipeau de tern situé
• ii cette dite pund'Sc Ste Famille, vis A-vls de celui plus (mut dési­
gné, du côte sud du chemin de la Heine, contenant neuf perches 
de terre de float sur neuf perches et demie de terre de profondeur. 
Pour titre vendu à la porte de l’église de la dite paroisse de lu 
'te-Fanilllc, île d'Orléans, le sixième jour d’octobre prochain, 
i dix heuns du mutin.

X«. Wi. John Klcliol Murtyii. ci-devant de la paroisse de Ste* 
Marie de ja llcuuce. dan* le dl-iiTct de Québec, horloger, et main- 
tenant de la pnroi.*»e de Ste-Marie de la Udiuce, à savoir: Une 
t rrr *ise et située tu la paroisse »tc-MarIu, seigneurie IJnlère, 
in côté sud-ouest de la Hlvlère Chaudière, contenant environ 
trois arpents de front, plus on mollis, sur environ quarante arpents 
lv pruftindi ur. Pour être vendue à lu porte de l’église de la pa­
rois,! do Stc-Marie, le «piinzlèmu jour d'olobrc prochain, à dix 
heures du lauiiB

X.e Jtjn. J. an t huhot, écuyer, avocat, de Québec,contre Jean* 
liaptiste lleaudolli, cultivateur, de la paroisse de Ste-Clalrc, à 
savoir: Une terre située cil la paroisse de Ste-Clairu, comté de 
Dorchester, coiice-sioii Caroline,de deux arpents et demi de front 
-ur trente arpi lits de profondeur: bornée pai de vaut nu sud au che­
min de la Heine de St-Joscph, et au nord aux terres delà rivière 
|;tchcuiin,d'un côté au nord-est à la veuve Uahonté ou «es repré*
.i utunts,et au su 1-ouest à Jean llébcrt, circonstances, et dépen­
dances. Pour être vendue à la porte de l'église de la dite paroisse 
de Stc-Ulaln , le sixième Jour d’octobre proebuiu, à dix heures 
du matin.

No. 19.». John Jolies de U cite de Quebec, en le comté et dis­
trict de Québec, mitrchiind,contre Olivier Williams, de Incité 
d - Québec susdite, un des huissiers de la Cour du liane de la 
Kciuc pour le district de Québec, en sa qualité de curateur dûment 
minime en loi aux biens et à la succession vacante de feu Jacob 
Purer, à «avoir: I. Deux certains lots de terre dans le township 
de Nelson, chaque lot de la contenance de deux cents acres en 
superficie, avec l’allouiilice ordinaire pour lesgrauds chemins. 2. 
Un lot ou romprait de terre situé,sis et étant dans la liasse-Vi’.lc

• le la cité de Québec; Is • rué sur le eêité: nord-est par la borne 
sud-ouest du fiel' Sault-au-Mutclot, apparteimnt au Séminaire 
de Québec, au sud-est partie par le rivage et prémisses en la 
possession du rêver» nd K. \V. Sewell. Four être vendus au bureau 
du shérif, le trciite-uniàuiejour d’août courant, à dix heures du 
matin.

No. lô'\ David Ouahard alia* Wabord dit Langlois, de In paroisse 
de la Pointe-l.évi, charpentier, et dame Angèle lluard, son 
é>iMiii-e, contre itigotiert Itéglu, de la parois.* • «le la l ointe-i.cvi, 
cultivateur,< n sa qualité de curateui dûment élu en iustiee a 
la succession vacante de feu Michel lluard, cultivateur,a savoir: 
Un certain Mou cotnpeau de terre, situé au premier rang des 
concessions de la Pointc-l.évi, contenant quatre perches de terre de 
iront su rem iron cinq per lies de profondeur. Four être vendu :i 
la |«>rtc de l’église de la paroisse de lu Pointe l.évi, le premier 
jour de septeiiinrc proehmn, à dix heures du matin.

No. 2<iH. James Cleaiihiie,de Incité de Québec, boulanger,< outre 
William Wilson, d»-lu cité de Québec, ù savoir: I. Un certain lot 
«te terre ou emplacement, situé et étant dans la Haute-Ville de la 

dite cité de Qtiélxc, rue du palais, rue des Pauvres, contenant 
quarante -trois pieds de front sur ladite rue, sur cent pieds de pro­
fondeur, avec deux maisons en pierre ù deux étages et autre* bâ­
tisses dessus construites. •>. Une autre pièce de terre à l’extrémité 
ouest du lot ci-dessus décrit, contenant cinquante-trois pieds et 
huit pouce* de large sur soixante pieds de profondeur, ensemble 
avec les mai: on* i l bâtisses dc*«u* construite*. :t. Un lot de terre 
*is et situé dans la Huute-Vllle de Québec, «ur le c"tu sud de la 
tue St. Jean, contenant soixante-sept pieds de front «ur cent huit 
pieds <le profondeur, sur le côté sud-ouest, ensemble avec un 
maison en pierre A d«nx étages, unliaiignrd et une étalde dc*«u* 
construits. Pour être vendus nu bureau du shérif le septième jour 
du décembre pro»-huiu, û dix heures du matin.

N»». 115. IIvpolitc Dulsird,de la paroisse de In Pointe-aux- 
Tleii liles, écuyer, bourgeois, contre Michel ltousipiiu, du même 
lieu, tailloir île pierre, et Ursule lirncoiinicr, son époa<e, et un 
autre à savoir: lu lopin de terre *i* et situé en la jiaroisse de la 
Poilil-niix-Tieiublis, seigneurie de Neuville, d’un demi-nipi lit de 
Iront, sur le niveau nonl du chemin du Koi, sur un arpent ou 
environ de profondeur, ayant au Ismt du nonl trois quarts d'ar- 
peut de front. Pour être vendu à la porte de l’église de lu dite 
paroi*.c du la Fointi-ttiix-Trembles, lu neuvième jour de dé­
cembre prochain,à dix heures, du matin.

Aux Tonneliers.
À VENDRE.

ÜN petit lut de LIENS de fer gulvatlité com enables h des cm 
WMiges soignés 

S’adresser ù lu iiiuisou du Parkuicnt.

25 août l«lt>.

R. SY.MF.S, 
Surintendant.

( NOUVELLE ANNONCE. J

COI

Le Nouveau-Testament
DE N.-S. JÉSUS-CHRIST,

Traduit en français arte le commentaire littéral du Vire de Carrières dans le Texte, J des Notes 
cut ires, moruli s it dotjmati/jues, pour faciliter l'intellù/ence.

Publié avec l'approbation tic Monseigneur l'archevêque do Québec.

SUIVI ET RAISONNE

SUR L’ART D’ECRIRE

A vendre à la librairie d’Augustin Côté et cio., prè« do l’Archevêché.

1, rui* 
La Mon­

tagne.

Vws t'Ar- 
flieuH’he,
(H'KHKC

Ï K Hottssigné prend la liberté d’offrir ses plus
^ sincères runiurclincnts aux Dainrs et aux Messieurs Ui eutti 

ville ainsi qu'il scs amis, pour I'encouragement libéral qu'il :i 
reçu depuis qu'il u commencé son nouveau mode d’ciuulgm nient 
il saisit cettu occasion pourlcs informer qu'il occupe maintenant 
la propriété de M. Pierre Roy, près «Iss Remparts, rue St. 
François No Id, où il continuera tic donner ton* les joui* un Cours 
raisonné *nr i’ai* difficile d’écrire la langue française gramma- 
ticah ment sou* le court espae : de

l^oixniite Lec«n§.
Pour j lus umpUs information, s’adresser au Soussigné,

CHS. il. LASISSKRAVE.
Québec, 20 août 1810. _____ _____________

BRIQUE.
A VENDRE, Briane manufacturée par N. A.
i » Merry, aux Trois-Rivières,grandeur : 16, 4 2 On rece­
vra des souhiisflon* en s'adressant nu bureau du Soussigné, ou 
l'on pourra voir des échantillons.

J. C HART,
Rue St. Picrrr

Québec, 20 août 1646. _______

AVIS,
(1 EUX qui duiveut à la succession de feu M. C. V. Dupont, 
j en son vivant de la Cité de Québec, Etudiant cii droit, sont 
priés de payer au plutôt, et ceux auxquels clic serait endettée 

sont aussi priés d* filer leurs réclamations.
Les personnes qui uuruient des effets appartenant ù M. Dupont, 

omirent bien aussi les remettre.
S’adresser au soussigné

F. OUELLET, N. P.
Hue de l’ancien chantier, vis-à-vis le marché St. Paul. 

Québec, 13 août 1846.

M

DÉCLARATION DK FAILLITE.
Edward Palmer Wuulrich, marchand de Québec, failli. Il y 

mra assemblée des créancier», le 3 septembre. Jiigc-Cuinmis- 
siirc. .Iciin-Casimir Hrunenu, Ecr.

BULLETIN DES VENTES P A H ENCAN.
Le 26, à 2 heures, chez Masson, Lange vin N. *:o — Mar-

( linmliscs propres a la saison.
Le 27, à 2 heures, chez Dupont N. eu — Sel, 

mélasse, poivre, tabac, peinture, etc, etc. rum’
vinaigre,

PERDU.
ERCRF.DI, le 13 du courant, depuis le Palais ù St. Roch, 
la somme de 19 ou 2** piastres, dont 1 billet de 10 piastres, 
do. et l de 1 do. Celui qui aura trouvé cette |»elile som­

me et la remettra à ec bureau, obligera infiniment le propriétaire 
i.ocis TKSfiER dit i.aplante, sera libéralement récompensé. 

Québt (. 1 r» août 1846.__________________ ___________
COMITE' DK mSXlÙnÙTlOA.

A VENDUE :

Fer-hlniic galvanisé,
l*our Toits, Saillies, Goutiùres,ctc.

De la manufacture de MM. John et Edmond Walker, dite : Gos­
pel Oak Works, près Tripton, Staffordshire.

CF.S messieurs ayant adressé au Comité de Secours des incendiés 
de Québec, du 28 mai et juin, 1815,10 tonneaux de leur 

fer-blanc galvanisé, avec instruction d’en disposer aux victimes 
des incendies à des prix très bas ;

Avis est par ic présent donné, que le soussigné a reçu avis de 
vendre le fer-blanc susdit aux incendiés seulement, en quantité 
suffisante pour couvrir une maison ou bâtisse, et pas plus, u 
chaque propriétaire, A 1 deniers courant par livre.

Ou peut s’adresser tous les jours, depuis 9 heures jusqu’à MIDI, 
au bureau du soussigné, à la maison du Parlement 

Condition» : — Argent Comptant.

d AUGUSTIN COTE et Cie.
Le* proprietor' s du e<- journal désireux de profiter 'le toutes les sourer » d«* pnt rummer, que L-ur amène naturel!' ment I ui puMicati1* 
pour h I.ilirairie, F.qu t« rie, « le. tout en continuant il <*xceut« r, comme pu le pas*»', truites sortes >rimpr< --ion-, «t \ uni ml répond1' 
au ')<■ -ii 'I un graii'l nombre île h m • abonné., ont otiv, rt une Lihrairi (' itli ilique. *■■ oouiposant pour le pit n» que il i i.oyau pou' 
■iiiisi'lire «lu eu qii'cB.' sera plu* tard, -avoir : des Formulaire du pcii-r-, IVtit ; H'ares (assorties), l’;ii'"i*<i. n, doré . t•"•. Jour- 
lie» »t Mail'll I du Fhrétkn, Chemin de la eruiv, grand ■ l petit, Ange cmiduet» ur. Délice* des amespii'u*' s, p«tit« llibb, Tirti I • |*
paix,t’.iti'uliisM »b perse»éiancu, Journée sainte. Imitation,! 
etc. etc.

Œuvres il» I il, d»> Iiourd.ilouc, de St. François •!< Sale 
Livres et fbiun.i ..es d'écoles.
Régi- ni, Utile la confrérie d. la lJoiuie-.Mort. t Réglement de 11 cmfr 

l‘appi"batioii »b Mgr l'nrehevêqiK 
nouvenird ...................

Jésus.(,'liri t, l’s' auiiHs et (.'antique*. Heures de eongrégai n, et*. 

Ifii'tloiimiir. * de ftller et de l‘Académie française.

lu Saint Cuur<lo Marie, imprimé* par eux-méinr* a\»s
l’rimicre ('omuiuiiion, livn t approuvé aussi par Mgr l'archevêque et pour lequel ils mit n 

.,t en vogue duja (buis nombre d» paroisses. Images, grande» 11 pi iit»s. noiies et colorées, tnosaiuiu. 
I-.tiule* de dessin-, etc. 
l’apele rie assortie de bureau, i tu.
Un assortiment complet de l’artes de visite et .autres.

'•him»* le di 
etc., etc.

>il du propiicté.,

2t juillet IM«.

5

ET MIROIRS AMERICAINS,
No. O, Moua-lc Fort, BaNfüoVillo,

I). O'DOUl), Knfantf.i’r.
N. IL—EtiCiAns du Soir do Mâchandises «Sèches, Quincailleries, etc., etc., lu LUNDI et le MARDI de 

caaq uc semai ne.—» Québec. 26 juin 1810.   

HOTEL
t»

DALEV.
*,<*

[CI-DEVANT DE KINGSTON.]
TANT venu *e figer à Montréal, a pris cet ETABLISSEMENT si bien connu comme IIOTKL R.tSCO, qu’il a entiènmen 
remodelé, et où les voyageurs trouveront tout le comfort et tout l uisance qui peut se rencontrer duns II* principaux hôti Is d« es 

continent.
E

Les Chambres a Coucher
Sont bien airées et seront tenues en hiver 

sont de chaleur.

L>'s Vins
un degré suffi-

Les Salons des Dames et des Messieurs

Seront toujours choisis avec la plus mupufevse 
In qualité. Aucun» autres que ceux »,ui .-«n 
u* line lie seront admis sur la table 
Après tout, jicul-fctrc n’est-il rien d’nusii n

Sont complété* avec tout le luxe que le goût le plu* élégnntleotd'jit des habitués d’un hôtel, 
puisse suggérer ou que les dépenses les plus étendue* puissent! , . . , ,, ,,.vproenrer. ' 11 »*• *■>•••• plas att.nh/%

Aucuncdépeiisc n’a été épargnée pour mettre les meubles ctj |.*, S0:|S ce rapport, on s’attend avec confiance que 
arranger ce» appartements, de manière à égaler les Salotis dejoALEV rcra snns rivale. Un corps compbIdc garçon» d 
réception les plus recherchés. |io»séd:iiit tous parfaitement l’cxpéricnec ae leurs <b(oir«,

La Carte du Menu choisi avec beaucoup de soin à Ncir-Vork,tt placé sous ! i
lion d’un chef très assidu.

Comprendra toujours les Mets les plus délicats que l’un puis set 
obtenir sur les excellents marchés de ville ; et Fini cr ut que! 
l’exécution du département culinaire, conduit par un Chef (Ici 
Cuisim des plus habiles, ne pourra manquer de satisfaire Ils plu* 
gourment».

lion qutu
U'ilito li

:t pour

F hôtel 
F ifé 
l été 

(lll« L-

J. H. DALEY saisit ccttc occasion pour offrir ses rcmcrcimcnt» 
reçu pendant si longtemps à Kingston, et il assure ses bous amis et le pufdic cu 
donner toute attention à leur confort.

Montréal, 16 juin 1816.

Des bains de différentes rspe<\s 
Seront toujour* prêts sur le* lieux :

DES OMMBUS
Seront toujours prêt* |>our l'arrivée ».t le départ des Diligt u< » 
bâteaux à \a|«cttr qui voyagent entre ccttc ville clchaquv 

partie du Continent Américain, franc de charge*.
*h > plus sincere* »le Fencouragemcnt distingué 11 libéral ipi il a 

général, qu’il s« montrera toujours très empressé u

et

Québec, H juillet 1616.

R. SYMES, 
Surintendant

LA BANQUE D U P.EUPLE
AVIS.

ES Actionnaires tic cette
notifiés pur lu présent, qu'un D 

XUEL de 3 j l’Ail CENT (tr.ilset 
sera pavablulu, et ajirès lu 1er 8EF1

Inaiilution, sont 
DIVIDENDE SEMI-AN- 
t demi ) a été déclaré et 
TEM1IUE prochain. Les 

livres du transport seront fl-rrnés le 16 août courant, jusqu'au 1er 
s< ptuinhrc prochain,

Far ordre du* directeurs,
11. II. LEMOINE,

Caissier.
Montréal, M août lffbh_______________________________

ECOLK CANADIENNE.
I ’EXAMEN des élèves de cette école aura lieu jeudi, le 27 
j du courant, ù une heure, I’. M., si le temps le permet.
I^s parents de» élèves et le» amis de l’éducation sont priés d’y 

assister.
N. 11. Les Daines y seront admises.

F. E. JUNEAU, Instituteur.
Qnélicc, 25 août 18-16,

f‘ E soussigné uern prêt ù payer un deuxième
^ il elide dans la faillite de Joseph Verret, corameryi

divi*

Qiiébee.à coiiimenser du 1er septembre pMehain, à sou bureau,
liasse-Ville, rue Union.

Qiiflic. lu août I»:-!«.

A. S. MATTE.
Hy udic.

TROUVE.
1ER après-midi, pros do marché d« la Bas 
pcrli-fi-uillc contenant une p< ti»u somme d’argent.

A Tendre.
WTN Rmnd emplacement, ruo St.

St. H(h?Ii,contenant 32 pled*de fVont

H.prié!aire pourra le recouvrer m prouvant *a iirt inoi 
le» frai* de rettr anm-nce. s’adressa i M. M.'tl 
Farrier, marché d' l.i Basse-t ille.

Québec, 25 août 1846. _______

‘ TROUVÉ

Valier, paroitwt’
sur 7(1 «lu profondeur,

sur l« quel il y a »u t««isus du maçonne, F«-t vniplaucmeiit étant 
iNirné un arrière par la «•«“'t*' «l’Abraham, est unposte très avanta­
geux pour le eommeree. Il sera donné de* termes «lu paii imtità 
la uonvciinmv «le l'achub'tir. S’a«lresier à M. Ignace Frémont, 

Basse-Ville, un propriétaire, ..u nu soussigné^ PRUNEAU. N F.
Hue «les Fossés, St. Rouh.

Quéliec. lu août 1646.

pr.i-,
.n | i i«*t«- « t ( n payant 

thi« u, chez M.

liauquc du Peuple.

nombre «h billets «le hntiqU» «(tu le 
‘ ‘ Paul() propriétaire pjtirra recouvrer en s’adressant u M. 

Ilalbiin au Palais, « t en payant les tiaisd» c« tte annonce 
Qni'brc, 25 août I M6.

IE soussigné n besoin d’un étudiant dans sn branche 
Â «pii saelic le frnti<_-nis, l'imglai* et l*‘ latin, ou <pti tnt fait un 

rottr* d’i-tuili: ilaijs ,n«s collèges.

Qué*n c.'*6 iiiillet I I ff'.

O. OIROUX. M. I».
l'harinaeieu, FhlniNlu, «Vi 

llnute-villc, rn«' St. »I«

AVIS.
i-lS Actionnaire* de cette Institution, sont par 
pi'imentes requis

HOTEL DU CANADA.
RUE ST. GA’UUEL.

im.

INFORME scs amis et le ptildii-que les améliorations récente», dans le goût européen, qu’elle vient d’introduire à »onét'Mi»»u 
ment, lui permettent d’offrir tout le comfort désirable aux voyageurs comme aux pensionnaires résident*.

INDEPENDAMMENT D’UNE

Position (Vntralc,
A proximité du quartier Commercial, de lu Cour «le Justice, de» Bureaux «lu Gouvernement, la vaste maison ( ci-devant occupc. p i 
la Compagnie du Nord-Ouest, ) a reçu «le gramles améliorations [>our assurer l’aisance et tout le couilortublc possible aux pvr*.m 
ntsqui voudraient bien rouliuuer à en faire leur résidence.

1TJ23 TAMlllED
Trouveront de spacieux Appartements, bit u aéré», «les Salons ruCcniment meublés et les soins ks plu* itt« ntits 

Les Mets, le» fins les plu* recherché* seront toujours ci,^* a»ec plus grand soin.
PE OMNIBU

Seront toujours piêts à l’arrivée et au départ des Bateaux-à-\ apeur pour le transport des voyageurs e t leur bagage

MME. ST. JULIEN offre »cs plus «ineércs remmènent» pour IVncourageinint qu’elle u déjà reçu, «c qui lui;, ptrmi. «i’étabiu 
une maison spacieuse «le nulure à offrir tout le comfort aux Daine* et Messieurs ( voyageant ou résiliant ).

Montréal, 16 juillet 1616.

AVERTISSEMENT.
Sera vendue sur le* lieux, MERCREDI, le 16 septembr. pr.^ 

chain, à H» heures du matin, si le soussigné n'en a pas dispose 
d’avance, sans réserve, savoir ;

r ■ U’

' ro,,,.i, de l’AYKK .“
VERSEMENT sur leurs parts Kouscrites, lu QUI N /A. 
de «IIJILLET prochain et le CINQUIEME \ EILSE- 
MKNT «ur les même», le PREMIER de SE1*TEM 
MUE prrehain.

l’ar ordre des directeurs,
R. II. LEMOINE,

NE terre situé» en la Parois** dt Notn-Danu- «h
_______ _ Ste. l-’ov, Cote St. Ignare,d'un arpi-nt, sept p« r-
elies et onzi pieds de front sur vingt-quatre arpents plus «ai moins 
du profondeur, bornée panic tant au Trait-quarré de.» tern* «In 

les'Cap Rougi’, par «terrien- au Nord au ri pn « niant John Grant, 
Nord-l’.*t ù Sieur Louis Juneau it M. 

oté au 8ud*Oue»l a Dame 
épouse de Charles Gui-iin et û st .» entants, avec 
maison et grange dessus construite».

De bonne* sûreté» seront «tonnées ù l’acquéreur.
S’adressera J. II. TRUDF.LLF.

Notaire, llautc-Villi «leQuébec, Rue btc Anne, No 27. 
Québec, 15 août 1*16.

PERDU,
1*1 UH de IrlOÜ Courants

0ANS la soirée de SAMEDI ou dans la journé-t d« DIM AN- 
Cil K ilcriiicr», vu ccttc fîtes un |n tit porttTeuillr ncitl, fon.- 

U iiiint 3 d« la Manque de Montreal chaque, et 10
A-iithe \ iller ou 12 billets «1. la iiiênie b itiqtn. de $lu chaque. C « lui qui 
un- excellente aura trouvé le dit j'ortefe.iill.. sera réc.t.qien.o en propof '•-» d,; I, 

j somme perdue, en le remettant au soussigné, a son bureau, No. .il», 
'lue Ruade, vis-à-vi* le Chien d’Oi

PALY,
Avocat.

Québec, 17 août I1* 16.

Montréal, 12 juin, 1810.

29^09363



LE COMTE ÎVAUWUOUOH.
OU KHI PAH

Y
MS l’ilUXKS DM HOLLOWAY.

I.E COMTE D AI.000It"l'U11 > '1 l DU MAL M. rot K LT 
u’i - l"M il.

J'u'ti'i il (l'une Icllït ■'•( co; f ■, dut : (le 1 iflu J/cs. 
tint. A '"(H, '_ l /‘ruer, IK 15.

Al* I’li.'t I '• !.< It J10LLOWAY.
Mo VsiF.cn.—I lu*i' ti-* f'i>• n..-lances m’ont rit>| i lu' tic due* 

yJr v. i: • fl !'• !•' il ! h.Ml t!*‘ I 1 |"'lilt ti <• title l lit tlte/, eiu* «h» 
luVnt ... r de t l'Mtillt ». .le j»rt u't .h ccj»i ii tic voua
end .i.’iniler l( < . ':,p e, ( t, en meme temps d'ajouter t|'te vis 
|.ililllo» l:.' ni g tie ri de» maux tl. l'oie tl tl’> • bm. ic, ce t|tic il’u 
tilleul pu I .lie lull i les nuiiilut » éniillflit» île II Faculté t lie* 
n ui.,, t m:t tout le ft.it*im-'iil, n.m plut les tütiiJt tie (,'urlsbad 
U d.: Miirieubad. .le tl. ire (.voir nue autre laite et un pclit 
p;t tic* Pongutul, cil cas que mu i imiile ■ u »**i bevtin.

Y oirc Ires i i c et obci»*;.iit -eriit.'iir.
(Siih.r) AI.DBORÜl’GII.

crtir. î/'xiviokction r.r m: constipation
Monsieur.-—Je fuiisi l.*r-* rt.ii.iue un i!>.\ *ir île vomi informer 

que vos pilullrs tl* ut j* .1 fli.Te .plel juc» l..»it. t flic/, lit*. Moi.rCf 
di 'initie, tie Nre. tt où, i» ■* jnl • *i d'un, e .tante Indigestion cl 
constipation, t|ut j’avais t ooti. * par iiiic tr p gr.iml assiduité
on\ e.ii'l.t li* : « • ir< «. Je n <• 'ii.nin.de fnrli meut ttiix auteur» 
et aux p t. uni s tli p<‘>éi * i« I*t 11:»!. ,oii« ralcini ut, I usage tic vu 
tfilulles préfieo-cs, \ eu» ôte.» libre d» publier cette noie, si vou» 
eu avez Je désir.

Je suis, Maintien atre obéiisunt serviteur,

(Signée) G. H. WYTIICN BAXTER.
A vendre, chez

■" A société forméti pour lit fnbticalion ft l'exploita* 
lion dd lu liriijue, nous les iionts et raison île 

Smolirthki et Aubin, est diront»*.
J. SMOJ.lN’SlŸl.

Québec, 27 juin 1810. __

A VENDUE PAH LES U IGNES;
JpA\li:ii8 .le Vais-elle avertie, M quitrla

QmMipp. 2.1 Octobre, Is lô

JOHN Ml SSON, Chimiste 
Seul :i_' nt a Québec.

ïï.

GH A X US MA KCII fiS.
SK VENDANT AU PRIX COUTANT.

U «on- .‘■■i'jnc, v8 propt ont de terminer res ulPaire1- 
Al.m* ',11' ltpi * i us*. v< lui nu prix <■ ituni, pour A RG I’.NT 

C'O.MI TANT Ii9 etlVlj.nil coinn.'- ni son tonds Je nngaAi.-, cuti 
sistuut en— . ^

t' ütcilorlc, Ont !«, 
le.cnisteiic it Tnplss.rie,
Grill, s, Poêle», l.’»teti«iles de ( <d*lnr,
.*“11111111* .le Forge, Eoiltnm», Ecrous,
< !loo*. Fer eu iiae.. *, Ai 'r, 
liuilc, IMuturcs, Bio* «, etc.

P. DO U TON. 
itue l.i Montagne.

Québec, 10 juin, 18-ld. _

INCENDIES”
DE TEERENEUVE.

écuyer.a bien venin 
con-entir Anceioir. t prendre en char"-tou» Dons en llngt 

délit*, Ii.or b * et nutr .* effets .F-tiiie» nnx in ndié. tie Stint*
J'nu tie’1’ rn*n ...................... t prié tl' .iv<>\ r e » don* ù 1 Hotel
du Parletuciil, uvecune note coutt nunt 1 • r- in du tlnmiteiir.

G. OlvlLi. STI A K T, 
Maire,

Québec, 13 juillet F b-.
llclK'iiUircvs du la ( urpor.rtion

iES debenture* nu mont ml de £ • s<.ut sur le point 
dYtre émises pur l.i Corporation d - In eite du Quebec, on 

pourra s'en procurer tu satin-tant nii««u*»iei:é.
G. OKIi.L STUARTMaire.

Québec, I l lull l’> I'*. ______ _______  ___________

A tr a prière, IloiîFRT Sv.Mi

île l.ard Pi‘luiu*Mi's*
Üti do tlt» Mesi
T 5 du Fa lino
r»<» oniittuus Biscuit 

Mo Jambons
Ut un nssoriimeut d'FpIeeii - propres aux familles.

— AUSSI —
00 Foyers

C’ord iiie* nrsorlls, Ancrts, CIii.îik «, cte., .t«’.
° an<;f.us .. i:iTHAir,

, lino St. Pierre, vis-à-vis la Italique île Québec. 
ü juin F I'1- __________ __________ -____-

A VENDUE:
1NOTS il’uvtine à vendre,
tl'icn-ipiallt*’' supéti"ill-1*, mainte- 

liant ell tlt i.a. | i..eut n.l UU'.I de .1 olin liney, \ is a-v i» >1 
note rie, me St. Paul. SmUvs-fi* *ur les I .un.ou nu -ou-A 
mu des lieuipart, N», lô.

NAM I

0. GIROUX,M. I).
Pharmacien, Chimiste, Droguiste,

Itllli ST. .riviX, QIKBGC,
A ntainSenanl en main tin as.sorliinenl eompldt tlo DrooutH iVatclies, de Par fumeries, de jnéj»ar;itii'n''C liiiniijnef» 

lo C hi ru iff io deu meilleures inAiiufaclureH IVanyniuM*, Anolaiwex et Améiicaineu.et d’IiisirtimenH do Chirurgio «Ici
li recommanda surtout à l’ultcniion du |iub.!ie lai articloH mi i vans :

lî1

AVOINE
2.1,000 Tl

t ell iléon. | inel.t nu quai de 
•rie. i no St. Paul. S’ndtvs-iT

PUMP, d \ u is pour le rhume, luloux, lu eoclu. I.e,le mu Teintures anitrcs pour forliller Pt stomuc et exciter la digcallon
d • gorge, fcc. fc,.,

Bf iunie le^é'lale pour b' rhume, la toux, la eoeluel.e, Kie.
II. ii’e. piiiiiioiniiri- pour le rhume, Pui.lliine, lu toux, &e.
I Ji.utte. pour le lit l ue, In toux, le mal tie gorge, tie.
Pau ,..tique pour le rhume, la toux, la cocluelie, li s coliques et 

l'in»..mui , snrtiml ‘le» fid'uut», N.f.
Si rop de S-.-ilhî pour le rhiin.t*, lu toux, In corliifhc, 8t<*. 
tiargarisnio pour le mal de gorge, t!« bouche, K<*. 
t' ieJuni aroimitisé, part'um agrual.lf pour la bon.'he. Il en chasse 

le» délits gâtées, l'usage dutoute inauv.u-e liai.'.ne eausee par 
lui

l'.sseiice de uifi.tlw jKjur réchauffer Pestomae, lu forliiier et eu 
eha»»cr les u-uls, tse.

(Emile, pom* i .liner des p. r-urnes m neuses 11 les lui.e rep iser, 
Arrruivruol .le iJermudf, gruau et orge a patente, M-go, tapi eu 

pour les malade.», le» eoiiialeseents cl les personne» iudîspi.»écs 
K.e .Ne.

(hiuriil urméi.ieii pour eoller le i. r, In porcelaine, tSe. 
tioiitle» piNiruter I. » tal lies tie graisse, d liuile, de beurre, &e. 

sur le drap, la soie, le satin, Ke.

si; f. FU'cnuu.

ALMANAC
«ton» nirnii'VH.

A V/ilLR HKNAUD. cortlonnirr, fabricant «le
2 t.<*dcchasseur.s, ci-devant tlt li rue St,(.eor.;i’s 'ùe-tpas- 

é I’ ace: die du 2S juin, a ouvert su boutique au pied de la Cote 
J’Abralium, rue SI, \ ,.lli r».

Québec, il juillet, 1SIÔ.___________________________________Frsuti'oiN Barbeau,
PE 1N T R E-E N THE PRE N E U U.

\o. 20,
Rue Sle. Geneviève faubourg St. Jean.

Québec, ) juin P I'*. __

abac, tsf. Kf. ! Poudre ù tient. Teinture de myrrho pour nettoyer, embellir et
Liniment île corne d. Cerf pour le mai de goige, les douleurs, w.r |,.s ,|, „u et les gci.eiu .*, M-.

•» t utor*"-, le rliuimttismc, K.e. tse. | poudre a . ucre «lu Canada supérieure à toutes celles qu’en a eue
I fuite Uritauuitpic pour If rhumatisme, les douleur», Fs entoi.-e.», 

le» pluie» iiui ienuc . et iialolculcs.
Paie d jujube pour If rhume, la toux, le mal de gome, 8a*. ’qualité supérieure.
Hi'gli »f ‘F plusifiir» especes pour le rliumc, la toux, le mal de Kcmètlfs pour le mal de dents et de gencives, 

gorge, irritation d’estoii.ac, &c. ‘
Sut i e t|c M .rubti pour lu rhume, la toux, 8tr.
Onguent iiit iillib! 'pour le» héu.ori lioidfs, &c.
Oug'.unit pour le» fniblesM'.» et les maux d’yciix. 
l'uu pour li » faible < » fl les maux d'yrux, »S'C.
Onguent l'Xi ellente pour les plaies, leseoupuris, 8*c.
O.igiu ut île rn.-e - pour le mal île lui r. », fcc, 
l.iniiuciil de ehaiix pour le» brûlure» de t' iiteK espece», fcc.
Crème iPamaïules pour udoueir et embellir la peau il guérir les faj|,|,.#seg> |, * assoupisM'iiu nt», fcc

.Sel de citron puurutei' b < lacbt - d'encre et tic rouillo.

iisqu’a présent, t u gro» et en dél >.l.
Encre noire, rouge, verte, sympathique ou nuisible, toutes d’une

I Lille d’uspie pour li » tourtres.
Vernis transparent pour le» inappes, le* gravures, et pour toute 

ouvrage délirât sur papier, t ari m, bois, fcc.
N mi veau sel purgatif, doux et rufraieliissunt sans mauvais g.ûl. 
Foudre l.lam lu- parfumé:* n la i i.licite.
Bouteilles à toile tte pour le» | arfmn», 1res élégantes et duns tous 

1rs goûts.
Bouteille* de sels volatüles nromutiqm » pour le mal de ôte, le*

bouton.*, fc . _ _
Crème de roses pour adoucir cl embellir la peau et guérir le» 

bouton», fcc.
J.ait de ruses |a)iir guérir les bouton* 11 embellir la peau, fcc.

* 11 p. *1. bloc pour le» douleurs, lo rhumutisiue, les entorses, éera- 
siires. fce. fcc fcr.

lluile enn.phrée pour le rhumatisme, le» douleurs, 1 -s entorses, 
le.» éerasures, fce.

F.-prit tl*' camphre pour le rhumatisme, les douleurs, les entorses, 
le» éerasures, fce.

Emplâtre* renforeissantr* pour le mal de rein», le rhumatisme, gtt.-

OngUftds pour les irruption» et les autrt * maux tie la ti t* .
Onguents pour les dartre», it » boutons et l< » autres maladie* ch­

ia peau, telle que la gratijlc, fce.
Quinine, uuiiiquiua liquitle tl poudre pour fntilicr l'cslomuc, 

Iexciter l'upélit cl donner d< » forces.
■ Miel clarifié pur ou médit inal pour le rhume, la toux, le mut de 
gorge, le mal île houelic, fce.

Essence de citron il essence d'amande* umères pour’Ua 
patisseries, les eiômes, les siicrcrit », les blanc-inange, les contl-

(N 11 ARLES LETF.LLIEIt, horloger, ci-devant de Saint-Roeh, 
J a établi Icmporaircu.eul sa boutique, uu no. S rue iNotrc- 
D:»m •. Bosse-Ville.
Québec, 3 Juin 1843» _________ ____________ __________

pus RVA VTIIRE L. iivotMt. tt étftbli son bureau

le* douleurs, l< » faiblesses île» l'il'nrt», fce.
F.mplâlrt » rliamb s pour le rhumatisme les maux de reins, tlVs- 

tomuc, les douleurs, fce.
Onguent pour le* douleurs de* jointures et inll.iinaiioii» internes.
Savons parfumés pour adoucir et embellir la peau, fce.
Savons adoucissants et parfumés pour la barbe. .
Eau tie Cologne, parfum agréable qui .,ert aussi pour guérir les 

boutons et emb. Hir la pt au, fce. fce. fce.
F.,m de inlcl pour nettoyer le» t.-tes farineuses et embellir le»

cheveux.
tirai--'*' d'Otir*. pommatlt* de ro*f*. pomina.le tl’oramjes,mtK*le

HS. KVANTURKL, avocat, a établi son but 
eu Kg üvineut’u rue St. Louis no 32, près i Ls 

plnnndp.
Quôhec.ortobre, ]8|.j. ...... ................

f’i l*i. GARANT, manehonnior et teintUI'itT' tie r O.' ,'“d<id’oi'anges,,,,,,!. lit'v.rvene, l>u"r (,0|(cti||U.)i)> rilfrqiei,ir leiang et le purilicr, fce.

* pelleteries, No. 8, rue St. Jeàn, haute-ville,
Québec. ________

l’Iui'tiix bitters et piliill.'H de vit: de M-,Ifat. 
l'ilulles de vie du vieux l'air.
Salsepareille tie Sands.
I’olldrc pit'll' les 1er.»
Vermifuge de Fanstock,
Encre ù marquer.
Grains tie santé pour les dérangement» d'estomac, indigestions, 

torpeurs tlu foie, execs tie bile. fce. fce. fce,
Brosses à bardes, à eheveux, «i t hapt aux, ti ongles, ù dents, pour 

la barbe, fce. fce. fce.
Foudre île Seidlitz pour les I ri'ilemenls d‘i*stotnae, pour purger

I^KI.IX l’ORTIKR, avocat et firent. Hureau
Montréal, no.e-'. rut* Notre-Dîme, fi" • I ■. ru-* Sé'.-Clau- 

t> ; ré*ld 'le.- no. I. rue Aiiilu ist. fanbui.r/ “■ Qiit-bee.__

tir. ir et embellir les cheveux, fc^-
Filulb * tie rhiiharke pour purger, et fortifier l’estomne.
Flllille» pour le- vi r-, fiiez le* eiif'.nt.» < l le» adultes.

7 1 F.!,.Iles purgatives tt autibilieuses pour fortifier ’estomac et
*’ exciter 1 apétit, fce

J ON. L.IIR1X,
NOTAIRE

TRXNSPORTla son bureau dans le ««rond 
t- étage de lu :,.ai»>n d" Jo». T-'Uiiuiii' au, Lcr. -tir 1 t. relit' 

St. Paul.
Québec, •” mal 1 M.__________________________________ _

I)'

COTISATION.

.1. R. AUDLTTU fc FILS, Unir Arj;lais. l r;n-
Mt *. Anierieiiiii <t l’anadi ii.Tab-e on Turqinttis, Ciea- 

ro, savon, lio, &c. Bosse-Villa, nto 8t. Pierre.
la

.1.
Bte. PRUNEAU, notaire, a établi son bureau dm»
maison be M, Jean Baillurgeoii, marchand, rue 

St. R'tcli.
Québee, tflin». l.Ui.

dis Fosse:

VIS public
^ tl< » i -iti-aLon1

CORPORATION DE LA CITE DE QUfiBEC.

Uiruc ul Tk r -oui u, Ifon i.-nr-Vii i.r,
Qué' c, juillet 1 !•'. 

r*t pnr h* présent donné qm» l *s livre- [
.un» a .'tr-.* prél «• .! m* la * . :.! • nnnée ( eu

v -itu d'un c> riainr< , t-v «.' , 'l ‘ ' L*v c t- t! •
Q-ié'i, C, le <• >/ ' om* i -al* < t. i i 'et q'l.arant '-*i\ 
i, titul I : •* Réglement - In du lubv nir
«I.xdép 'tl*. • t:.‘ «pi. ■ •. ' ) ":t. <’• - nu bureau

* — * rreont pour l’insp c-

F. DOCTEUR TOURANGEAU informe le publie eu il 
transporté son domicile ù l’encoignure des rues .Mc. Margue­

rite et de la Courant e, faubourg M. itoeli.
(piéber, IS avril 1S16.__________________________ __

Ilù soussigné a transporté son tlomivi'f tir les n 
^ part», rue it. G orge,au N". » , vi- â-v.» la il a tire dit 

docteur Parent. ..................
F. ü. gautijil:».

ItVIH'Ilt.
Q'iéb-C. -ô mai I ■ i".  

t .’t tbiison bureau au uüiiiéio '-'-'l

Extrait el Syr*»p île Salsepareille pour purifier le sang, fortifier , ,,
l’e»bm.ae et guérir le» niala li.-* sans nombre causées par l’impureté . ((M|, l( 
il i sung et par l’usage de certains remèdes, fcc. Quel. e, I

Poudre tic soude pour l. s l.rûlciat nts d'estomue, (tour rufrai. 1 ir 
le sang et le purifier, fce.

Pâte tie Guimauve pour le rhume, la toux, fce.
Huile iKimandc.» pour nourrir 11 embellir le* eheveux.
Et un grand nombre d'autre.» objets tels que drogues, parfums, 

nieilie.», fct:. fce. fce.
tl •* prix tre* réduit* et d’une qualité supérieure.
IN iiovfiiihrr, |N |f>.

soussigné offre en vente, à son magasin, un assortiment très

1jE d ct-M r lv'l'i 
In P.

tlu T. "l i .ut • t

q L x' _ n »r t; j rté - >ti d'iinii'ile au no' 
12-J â-vi* la y « : * Jo-, IIA'ILL. éeiiyer. nied
c-, laubouig - It <1 ti ■! -on but" au, . >.uime t :

ti m p . . te, du pli . . ' l i .r ! .t t ; r
chain, a . que tout- - | . * y .ter - ■
il r < u au. un t li ;>* ( e la-.i ■ ! - « I t - • ' 
r-- d I m .tin et 3 i ur ‘ d Fapi«• --mi Ji,

r - i't‘ a iirc- pro- 
. j ni*- nt 1. « t-xan.i- 
I té. ), tr • Jt heu- 

1 ml iot F"*pnce <!•
tenu .leu

, et ennjq . r rei t ."il en mu on t nq.s, pendant 
. . j. eu de tel -, ri. Bon il tout erruurqul
p nt avoir etc . • i adouee d'eX.»ler b * lil- Livre. ! »< oti- Ih.lnuig
ration-.

F. AUSTIN*.
T ré- ri' r -i - b: C t

u'ino'.T, rue .-aint-L'-ui», pit* 

Québec, lî'ninl; I :.____
K Dili it IN'Ht BTBa

Ul 110 s, VI*- 
de - Fon­

dée mit
du Palais il" Jo*ti

J. I*. KH FAUMK’
A v >" at et pi ■ ' or tir.

dit MA 1.01*1 N n fix»* s. 
re .M. K- ni .' lab.uin, rue tl'Aiguillon

LU BEAU DU Ge;11 i i h
Qui

DE la Cité.
A ri r i i".

lire I'll ' 
t. Jean.

Québec, • * janvier, B PL
\- : U\ p r 4 g 11 ' * lrqmf. ' ti-li ;.t » | l'â u - lu ’t" ••

__ ! |- ])|(. 151.\|», iol mm » pale ns qu’il a ét iUi i <1 i:u urt
li .ell,

<|tïe Paris, do Loudrois ot «lit \ow
^ Livourne <t du loin, pour hommes et enfouis ;

\jvl (’.isuiirttcs df draii et de toile tii -V. Couvertures du «oie uiivu. Ci i * t* 11 ( vh r-

■Vorkl

<1

<S

pour
Casquettes de drap et d<ï toi lu eiiùf. Couvertures du soie eitvu, G i’.*t* et < A’.- (•' us de i liam>-i • 
(iauts du Ihick-'l-in ; Gale/:-» d* s-iu militviru. et autres patrons; Ceinture* de rnde et d 
lainu supérieurs ; Hunlex élisliqui 11 du Irdia-Rublier. pour les en'anls ; 8t*u'olU*s t!u crin, 
cciit'iiû prêterrntif contre riiumidité et lu IV' id aux pied-.

AUSSI.
^ lîeçu p.tr lej dernier arrivagut d<* l’ i'itoun * durui r un a rt:in *nt !
* n’** sieurs du clargés du dill’erente |u:*. itu et j-rix.

* ».eaux j>our le *
N..

Cbipcatix du castor gris ut u >ir p air 
lté part* dos chapeaux du ca»t r* et le.

Québec, 2d mai», 1 ft 10.

u* fnl'ai.t» 
h .t nu.

F. UiA O
No.

! *. n " ri'cfnl.

C» A 3a A
H m,- St. J.Jin.

i:
^ V UN DRU ti à’ouït, l'anciuii Ilé'tcl t!u Vi a. t a

St. I. -ti
au soussigné.

l'o.s -ion donnée im « iiauK-iu. S’il tr »s -

Par or-lrr,
F. X. G A BNF. \ U,

t■ retlie ' le la Cité.

d ;• » la rue Saint l’r. i >_• i-, no. , I iub ,:u■ M.
J re : r!r:z M. .V"*bitt constructeur de iiaiir-.

Quél . I juin 18 _______________ _____
*-! li honsaigt û iui'*rin«* lu j.nbliu (|ii il demeure 
HlA ..lalntciiniit l .ns !•• : .il')'* irgSt.-.l. : •. ru- A : ilb.u.

PII.KUL GAU V LI M’.
Québec, d juiih t I '•*. Aielijt . U'.

, ETUDE DE NOTAIRE,
ôt <i' "ijsa i i ï c! ;a S 22 crie £, U. soussigia' a ét.iEii >n l.tudu un

Papctorîr, cîîVts de AÎarino, etc.,
M vison à rciKoii'imro ib**» rii'.'i ^niut-

Xicolas ot Saint-l*itul,

.M. El,"Ut. ! D o' i 

? Juin P U..

Al.

bmihinj
la domuitru

rue *»i. J"--pli.
.1 .*. LU EUVRE

le d *eieiir Coyer tient s u bur. -u dai • la m-i m de 
Dog:il, rue St. \ .lu r, pre lu l.urrier..— a mai I - !'■

tlu

M.

ney/ my vv'-y VZ'/ V iV VvV V-, V V . / V ’/ \ * V V .. .> Y, Y.. VY Y Y..'/; y ,Y Y; V v. y... y V fcv

ciiAcrx prit rrur, cimiiîü

V J BII.ODI.AU, Mareh'intld.: Fr>vi»ions, rue î>t. Paul, N'u.
r, - , ,,*../ n , , ; \l ,7H, ci-devantpr-priélédu F. Butcaii, écuyer. . f0 ‘ (i’(,’>• Ù\ 'P DDeuitcnio porie voisine d • / > >ilr.c du rave u bon, -V • j • - S l. u1 PALAIS awars, ----------- --------------- --------- __

1 (.' 11KI, IWTltY, .iiidiiluctu. d.'iiifnru niaint. - j

K II si ii.-ioné ii forme pu’ 
^ eli.vi !t et U"îf d- la e • •' 
dét il. t . it <•!. ». - da: - le» Jm - i 

au lieu ni'.ut mué.

'ii* de (Juébur, lu» mnr-
. qu i! V • II I: "It If "* i t 1 II 
il- ,,:t d |»iix ni" .''u -, 11

R. II. POOLE. I

tenant a Si. R s* 
Que* t e, t"i'iiiliT !•

rut; St. Fiant,- i-

LN I! VNQI F.L'Ol TE

_ Q.lé lu e, ' ’ leal 1

PROVINCE IM L AN VI) \. t
Distiuct de Qckiiec, )
n t ns r o/ru ire v j on s s.\rsi)i:ns. paun,

ta vis pnb.it: t* \ i!t.nné par ("*1 pr< - : "M vertu d'un
1 «O. >>r II-- .1 .'.i.-O în.ir L: a-.tu, e■•*..'• J" d" * ireuit t-t
( '-joi' .i- -oiri- tb*- B . j . ." : - d .:. ■* p*"i *■ 'il ■ - ï r.et, t u r.iii-
f»rmité du statut .• <• r ...ni >(•.• î.a pr.priélé ii«r- ri des-
s.... .lé-i/néf du dit l.i.l'i. ' v •' I • 1 r I •« lieux à 
D ■ i ' -T us n, « L. pé, tlau» I ■! trîct d < > ■ • ■ I 'AM EDI 
VIN'iT-DLl MEME . ir ti \()l F pr . ..in : . '—tà «avoir s

E F.ta’d. -• n.eiii >!■ I*. t i -I d I » • . - T-.wn, neeupé
d o t:• ii >ii.' r" d'e.iiiu’i » | . r i d:'. J. !.u N.iiin ' ' -• borné en front 
pur la Bide (in-pé, d'un c ' • par Jru >•■ ■ W I h. >t d notre 
côté; par Mi!h»w Power nV'C I- • b.Fuient» d"**'.* eons- 
troit-.

Tonte* ; • r-r.nnr » qui ont ou p"’t-nd- rit p oir »pi< Iqii" droit 
A, «or, oa e .riPt iount li- -ii lil lu. > > . >nt p >.' • . •
requises d'ci ldi - ■ ..-i . ti • la H"* .• • et tt ’ -nduc nu '. t 
,1 i • ou Commis i |,i ■1 • Joui
l< "‘ir fi té |> . . • Il k . fa .. . • » . .Lull* Joli - -Cat
eu.endues et . .1 : . . dé- ...

( ,g,.û) AV. J.

M
fj-*"'- tr. .ej*

• -_u.X ti
’ >*'.hiio niitnéiu rue '.ouili.ii.l

Il III I. G.\l \ IN, de
lu li/nt (evoit ir. tvirt'
lit ele ci lix île loti!.-. •• T

l ir cnn
Ex! il d’uiK !• ^

(•e .00 ni
WAttOWAY.

erres en sic semai lies.
tlu (hiito-

Haute-Ville.

O. GIROUX, Ai.
Piiannaeion, (liîniislu, Drogu*

No. 24, Un; St. JEAN.

I).
É r 1lu •

Jî-.n-'eiir, 
tan»... et i ■ ■
.1. • f. i ore
.t I tr | rtec 
de* b« maux 
> X< lilp’"L« lie 

| . . lit.
■..| ; Minute» < 
tout |. .né 
vos luétleeiu. » l "lit 
• ar ir v rtu ul .

tri-.!' -I"!.!» Merlin, é.-uv r, Imr.-i.u 
u I I;, Toi o .ii, 1: , Oeeiil'nti.le*.

I Fr.vim.n, B -1.5.
Ar >’i!om Hii'ii ll'iii.owvv. 
prod- I.a hi‘ilé tb- voit- informer <|ue |i«hnbl.
I... 11 ..'.il <• i "im i t et ux qui n -"til pu» "ii moyen 
•..•in* tl'oii i..é.let'll., «ont l ot désireux tl'nvoir 

■ v... i . i cil."* étoiii.,alite», d.piil* In e.iitii:.i»*:.me 
i ' i ■ t » qu'i || .. .t . '.* un* ici, tlan plud-.ir»

e-'.ri* d. vit;» lrt.fi * «i d'n!, éi't*» d'un enrn.'te re 
. .. lo-.ii-i. .-r •< File, niant, je croi-, ÿ I i.b . i• *
.V eut I eorp- t le • HH-Illbl<•«, nvnit I "t U*»qo* tic 
:i.. !i.» . u p '.v oir I i <•< r aucun Id. o : mai» 

né i i t ii «ix - eaioi-..i Ilot maintenant, .

A u pr >'*-«»t nr II ■!! . ve -,
** MoNsiia u, La i*i. . ieoec a p rmî» nue rui ni"r»eill < <? 

tl ■ earn > il .-o ni.et- '!<• I .mrét d. I ' ali», au ». in de ma I mn.. . 
D'I’I* le- lierai- l« l II.)»*. 11 ! . t ni. i t "'IV I I |. . .1 ... ,,j. J.T
Facilite ni ait déclare toot. ••u*'i. ■■.. iri.;>«- T.le, plu .ni m r- 
reatix «l'o° 'tni"!it-'.>.11* .b » p.ai"*, « ' i'n":’i.ii'i tpa t. o • |io..*i u •• 
sciait blflll"! iliievée. < '.-t alto * qu'un ami lue ton- a Fl - f 
tb-vu* j ilnli. .1 oitg'i. :,t, b sqii E.a n tri et. iim iiii ut,
tlan* F« pace tl'eiivirnti it moi», lui term, n at les plaît , et lai re­
mirent le » in nu»*i bien portant qu'il b.l .le ».t vi .

•* Je erai loi:, .or»,
votrts très i. eoiimiis-'.'int (t o’ 'i int 

serviteur,
(Signé.) “ IfK IIARD BULL.”

Dana toutes les m.aladb - de je nu. d-> jambe», vieilli * l.le*»-. ri s 
.t ol ère*, lunl nu s. in, aux imtn. don», « vue. .t* u’eéreiix et pier­
reux, tin.leurs, l'iiliuris, goiilt , t tibii.' le* e.a* d'iiciuorrlioides ;
I • I'iiim.i: il.- Ilot I tt vv v Y i» nunt ‘ ‘ i v i r «vu* l'oigioit ; e 
ee'ti- ni: in i. re In gui i i-oli. -1 |.in - * .. c, 11 - 't.pê le tlnn I i moi tied 
t.'liq.» qu'Jltuilt jN.iir l'ongtll lit -elll.

1: .ini' -, tci.;nc*,. ogelurt», geirurts aux innin» 11 aux lèvre , 
etc ,»civ t g.U rn- pii'.iipteni. lit !.v< e eel oil pi' nt.

A ven ire chez JOHN M L’NSüN, eliimî-te.
Seul agent a tptébee.

E. B.- 1. • Direeti .ii- sont iilfixéc*ail Pot m. à I.a boîte

i; Utl-

t II. vigueur.
JOHN MARTIN.

uébs*, 7 avril lf46

.i.V.'Tt-N,
syndic.

CONI-ISM L’R.
O. P1' LISHOX. jtâtissicr, üu LUtuéro

i«h) ll’ilît- .
13,, rue St.

1er ruai. 1 ___________
j?. li.RRi; LI.GAR M. nvoc.it, a tr.iu«j.(. rtu *(>l) bu-

r no or î a run î-t. .La», Ilaute-\ i J i • , ic. » vi i«Ù«vid It
1....... i:. • ■ M. Hall

.lu o. Il _______________________ ___
RUTHVEN, Re.icur, No. 27, rue Su* ffr-

sul^Hsule-ViUt.

i.i - à la i lit.'
(»igllée)

l(nuoiTh<m!<% Fistules, liebinies.
( ur iiv.i «otf i vin. i: i r t v* fil i il I * i i int. I o lit il-

t ir il t!** *b . ■ p d- , 11 .ni **i -il.’vai.l à St. H** lier, ,1 .o y, .lotit
par b -ir ou t lit k i le i.<>m, avait •b'|#,.i- I all* -null G l'I.emor- 
' II... b . ' t d'nll'ii--. ment gént-riil. «Fum* n .ton .bu niant..'
|l . ■ tait il 'i x I d * -..moi- al '.q.e rat i.m, mai* «an» * fiel, et t ii .1er-
ni.-1 lieu iI «‘.-tait livré an tie*. »|...ir. ( V|« n.lant, lealgit- relit-
a.-eMii'ilatloli d........ . joint.» à une l.oolc eon t i lot i.m. il
fut < implét. ne nt i-m'iiib- - * infirmité» et remis dans un»- |.l. in 
I mi onicr «J.- ■ noté, p ir e - mé'b"'hi 

i, t A aotr io • -n lui éla.l relaté.
U v n r E u t au • i.iv. — < !t iu'o.vsta m i: M km vi:ii. i iiusi 

Cujii* d'une btti edi UUhuid Hull, roi don nier, Tulton, 
prtt Svulhttmjdi/ft.

« C Février, MM/»,

M «oit' tgittt dut)nu n x i<a à toute*! pcr»'uiinr*s 
deltee* à la l.tillil- de .1 ( ) • I il’ll \ ER RI.'I', que r"ll< * eii 

doiveot pou. un iiioiitai.t mi .1 - o- de et qui »‘aeqoitl l'ont
.Idci à un i ■ ii» .le 1. ur* dette au ■ >u«*igiu*,obtiendront Ft'*‘ "iiiptc 
de .'.» par <• nt.

I.es tlt'oili tirs ô la tilt.- faillit, -ont de |.lii* ilifionit’* que la ba- 
In.it'e il. - .F tti -tine. ii In dite faillite, ayant, â Su s.iili'.l'uneen- 

111-1 ", qui eut lieu fc !• lév lier de mit'r, pa«séc aux innin-' du »*m»- 
-, il ' 't ".il en .It. .it tie il. mill T qui ttal.ee.
.xdi-'I ot or qui ne •" lial' i ont pu* de liquid'r leurs dette»,« !

d i ticuuo loat.iélf i.iiitiiooi tiivi* sans «vis oltéii' ur*.
A. S. MATTE

Syndic de la faillite et propriétaire de Fautif. 
Quéh -e, F*, avril lUl'î.

RROPRlfiTfi A VLNimib 
T N terrain t!e 72 pidls de front tuir loutô

'"J*fl ^ In l'i'ofori.li ur qu'il y n de In rue St. A allé r au 
enp, pr.ô i'ém< ot .. I al.oiiti*-en ' *'t de la rut- SI. D"- 

initiiqoi-, painide St. Rorli ; avec I' * t-nirs (lutte luai-oo â 
< ju-t'.'iiient r"i."i.iiue< », alo.» deux él ig.-, en bon état malgré les ravage- qm? leur a pu laite 

Fine.'Tidl'di. .*b mni. ... ...
S'adri ■ i à diiiiie veuve Cits. LEMIEUX, ou a M. I I Eli lit * 

GAG NON, |>ère.
Québec, -1 septembre 1H-15

SS


